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Je, eousdigné, ai le p’ai ir' d’aononeer'a 

public de cette ville que l’organisati 
mon établissement de I’mnp^s Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Isa ordres qu’ou voudra bien me 
confier. Mon établissement est des 
équipes et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires ne tou 
J’ai entr’autres corbillards 
grande beauté et faite à 
des plus grandes manufactures 
L’assoi timent des cercueils est des 
ries, et il y en a pour toutes les bon 
“ublic est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodauts et des conditions jjéné-

• l<

qu'il faut

iture de 
dans une 
du pays.

L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

P M.
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On donne un present
AVEC CHAQUE

Voiture d’Mants
ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
—A LA—

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 KÜK 8P \Kü.S

Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
Les meilleurs mf :hés dans la ville

National Eg. Co
160 RUE SPARKS 160

OT1AWA.
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IlRemede de Fines u
61 RUE SPARKSPOOR les BE- tf MORROIMS

Hsriine de

Onguent pniiN Seuls ê gents pour le» 
Piano1 Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es, 
tey et Kimball.

Eour ,e= hémorroïdes internes ou externes 
aie de se pro-

KK PIXFS-Pour
mlemeni interne île 

Remède et préventif sûrs.
ux mgrô lienie de ce re- 

pure du Pin blanc d

La guérison ne manque jam 
duire après quelques applicat

NIJPFONITOl
Hémorroïdes av- c éc

mède est
pnncipau 
la gomme

Mis en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens PMJUUAMIEH

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

—.PREPARE PAR —

Fions Medical lit
;Ottawa. Ontario

L®

oste d’Ottawa
is Malles.

trmeture.

En Articles a Argenterie 
et en Horloges A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

—CHEZ

À.&A. Iclillan d'excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL

Rabais Special

de toutes leurs fermes. Si let j ks privilèges que 1 impératrice G v 
champ était favorable à la produc ! therine leur avait accordés, 
tion du grain et kl autre au paju Voyant q’en vertu des ordonnan- 
rage, ils étaient div.sés en parties i ces du trou vernem-mt russe ils de- 
égales et chaque c Ion recevait sa 
part de l’un e' de Vautre.

Leurs maisons sont grandes, mas
sives et entourées d m retranch 
aient en krre d’environ trois pieds 
de haut sur un pied et d ini de

Autour de leurs habitations ils 
consacrent ordinairement un quart 
d’acre de terre à un jardin potager 
qu’ils ont soin d’entourer d'une 
plantation d’érabks et de peupliers, 
lis cultivent les fl :urs, les arbres 

dispositions
agr coles qui environnent les habi
tations Menuonites, kui* donnent 

i aspect fort agréable.
La teck red ieuse d s M nno- 

nites a été fondée au I6ème siècle 
par M mnox, un hollandais, qui 
s’est joint A Luihsr et Mêla icthon 
lors de leur grande reformation vaux 
religieuse en Allemagne, tuais qui 
ne partageait pas leurs opinions sur 
les questions du baptême, d 
les arme^ et de la prestetion 
ment. M nnox, comme les lUp- 
li.-tes, ne voulait conférer le b p- 
lôme, qu’aux adultes ; suivant ses 
opinions, l'affirmation devait rem 
placer le se1 ment et ses disep es ne 
devaient pas être tenus de porter 
les armes être astreints aux lois.

Dî la Hoilande, les Me mon i tes 
passèrent en Prusse mais ils durent 
bientôt aller s établir ailleurs, car 
en Prusse chaque sujet devait pas 
ser un certain t-mps dans l’armée.
Caihenae, impératrice de R issie, 
l s fit immigrer t Ekatheriuuslaw, 
urè* d’UJessa, où eik leur p-r.mt 
de pratiquer leur religion, sans ôtie 
soumis aux lois du p tys, à la seule 
condition qu’ils ne feraient pas de 
prosélytes parmi les Russes. Ils 
vécurent?ane 
120 ans près
gouvernement leur enleva uu jour

vaient s; soumettre aux lois du 
pays ils résolurent euco-e un ; fuis 
d’emiarer et c’est alors qu’ils allè
rent s’établir dans le Nord Ouest 
canadien

Leur religion les obligea à porter 
les vêtemmts les plus simples. 
L’ornement du moindre bijou est 
considéré comme une vanité crimi 
neVe. Cette réserve va si loin que 
quelques femm»s seulement ont la 
permission de porter l’anueau con
jugal.

Les femmes sont plutôt remar
quable par leur vigueur que per 
leur b-auté. Un bon nombi-e s’oc 

[ cupent des travaux des champs Si 
un homme a plusieurs filing et qu’il 
n’a pas de fi s, une ou diux d’entre 
elles seront obligées de faire ;ee la
bours, le hersage et les autres tra

de la ferme, de préférence à 
ceux du menage. Souvent, à l’é 
ooque de la récolte, tout-* la famille, 
hommes et femmes, travaille dans 
les champs.

Les caries, la danse et les bois- 
soins alcooliques sont proh bé-*s 
ch- z eux.

Ives M noonites parlent un dia
lecte qui leur est propre. Ils par
laient d'abord le hollandais, et le 
dialecte actuellement en usage par
mi eux dérivé en plus grande par
tie de cette langue. Plusieurs phra 
ses ressemblent beaucoup, pour la 
prononciation, à l’anglais. Ainsi 
par exemple : 44 Wat don ye ” veut 
dire 44 What are you doing, ” et en 
français . Que fait-b vous.”

L’epellation de ces mots est pure
ment phonétique et il est très diffi
cile d’obtenir un livre imprimé en 
ce dialec e.

Ce oeupie a des goûts tout à fait 
particuliers. Il est Liand de ces 
plante qu * l’on nomme lourne-soleil 
et des graines de pavot ; il n’est pas

Iruitiers et Louks ces

/u er-

inquiétude pendant 
d'Odessa, lors pie le

il oo
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4 00 10 45

3 30 12 15 
12 15

1 30 11 30 
.... 10 00 
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Attendezà» mmm JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothivairerie de l’Hopltal Généra 
de Montrai

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI I

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA4

Kn face du Ouvent de la ruo Rideau,
( Téléphone de Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIES
Songez bien que c est maintenant le temps 
de faire le menage do votre maison et que 

le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Tehitagc, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Venez et comparez les prix. Estimés fournis.

L'une des plus ancienne* maisons oo-nmei- 
OlalcN de la vallée -le l'Ottawa et de* mleu 
qualifiée» nous le rapport -les lut* p 
localité de* article* offiirt* en veuùw

c'est aussi
*

McDougall & CuznerALBANI Knwlgno de la grouse TarrlAr*.

-MAGASINh-.— |
J. F. BELANGER RUE SUSSEX ET Diur, CHAUDIERE

159 Rue Bank. tn n-R7-»w.

OUVERTURE DE LA

“ CAMPAGNE D’AUTOMNE.”
Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.

B ..... —

Chacun de nos 35 D-Sp irtenkiits montre un bel ensemble de Nouveautés et Spéci alitées aehutég pour cette Saison.
Outre cette Accumulation de Valeurs, il y a des lignes au Rabais, vendue* pour du en amant iX des prix qui 

nous sont spéciaux ; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins de Bryson, liiali un X Co.

Bryson, Graham & Co.
Pour Tapis et Rideaux.

Bryson, Graham & Co.
Pour Habits d'Hommesel d’Enfants.

Bryson, Graham & Co.
Pour Drap et Sealette A Manie u x.

Bryson, Graham & Co.
Pour Flanelle et Couvertes.

Bryson, Graham & Co.
Pour Soies et Etoiles il Robe.

Bryson, Graham & Co.
Pour Chapeaux et Casques.

Bryson, Graham & Co.
Pour Gants et Chaussettes.

Bryson, Graham «fc Co.
Pour Manteaux et Gilets.

Bryson, Graham A Co.
Pour Pardessus et Ulsters.

Bryson, Graham & Co.
Pour Prelarlset Linoleums.

Bryson, Graham * Co.
Pour Chaussures.

Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epicerie s de Bryson, Graham A|Co.£35 rue.O’Connor. Le’secrel
*en est le Bas Prix^ " m

un jardin meimonite dont la plus 
grande p iriie soit comacrée aà la 
culture de ces plan es

Etant depuis longtemps i accoutu 
mé au climat rigoureuxlde laj R is 
sie, les sévérités de l’hiver au M-ini 
tuba les affectent très peu 
dant, comme chz tous habitants 
des régions arctijues, il est dillicile 
de réaliser chez eux les plus impor
tantes précautions sanitaires. Au 
corn neucempiil le leur séjour en 
Amérique, ils construisaient des 
maisons qui servaient en môme 
temps de logis à la famille et d’abri 
aux animaux de la ferme Ce n'est 
que récemment qu’ils ont co nm**n- 
cé à faire de leurs elabke d s bâti
ments à part et un peu isolésdeleurs 
habitations.

Cependani un gra id nomb e ha
bitent encore pêk-mêle avec le peu
ple de kur basse cour, leurs bêtes à 
cornas et leurs moulons.

Malgré tous leurs défauts et leur 
manque de civilisation, il faut leur 
tenir compte de certaines aptitudes 
agricoles, lis s’occupent avec suc
cès de la culture des fruits.

la Sicile.
Le maire ajoute que les chefs des 

bandits italiens sont à la tête de 
ces sociétés secrètes pendant que 
d’autres plus pacifiques n’apparie 
nant pas à cng sociétés sont victimes 
de l-ntative de chantage «t menaces 
de mort.

Le maire termine en disant qu'il 
faut meure un terme à cet état de 
chose. Il demande au conseil de 
prendre les moyris de chasser es 
individus des Etats Unis s’il k 
faut. Sur la proposition du conseil
ler Brittm, on a nommé un co ni é 
chargé de s’enquérir de la question 
et de faire rapport.
- A une heure samedi, le maire a 
reçu une lettre disant qu’il serait la 
prochaine vie ime. Il dit que cela 
ne l’empêchera pas de faire sont de
voir jusqu’au bout, et le comité a 
tenue sa pr->iiiière séance dans la 
sales du conseil samedi soir.

PLUS RECENT

La police a arrêté la nuit derniè
re 4U italiens dans une épicerie.

Ces individus venaient d’arriver 
de Chicago, sans aucun moyen de 
subsistance et on leur avait dit de 
se rendre à ce magasin.

Comme ces individus ne purent 
donner aucune raison satislaisaute 
de leur voyage à la Nouvelle Orlé
ans, et de leur réunion à la grocerie 
ils ont été conduits au poste de po
lice enfermés sous verrou x comme 
d-s êtres dangereux et suspects.

l*a police a aussi arrêté un nom
mé Manuel Pietro, qui est non seu
lement accuoé d’être un des indivi
dus impliqués dans l’assasinat de 
Hennessey, ma s d’avoir lui-même 
donne le coup fatal.

Ils prétendent avoir une preuve 
complète, que les véritables assas
sins sont sous les verrou* et qu’il 
ne manque rien pour les faire con 
damner.

Le meurtre disent-ils, a été otdon

né par le MaDauga, le chef de la 
bande Sicill- n.u\ Joe Mavhêça, 
sous le nom de .1 bn Patterson a 
loué la maison d- Mastero d oû les 
assassins on quêté et tué Heinies-

Le meurtre a été commis pt?r 6 
où 7 homme-*, dont 5 sont .'Scalfidi 
Mi skie, Bigmto, Incardona et 
Pierre, les doux autres ne sont pas 
encore découverts.
Tous les autres italiens arrô'és ont 
ete remis en liberté à l'exception de 
quelques uns que l’on considère 
comme importants.

Un a lait d- s p* rjui Lions la nuit 
dernière à la résidence d’un des as
sassins supposas aona trouvé un 
plan très delai.lé pour assassiner 

empli y«s civils ou munici
paux qu: n' gihseni pas conforme
ment aux vœ x d - !a Mafia.

1H

sy

tous les

L’avocat Z... va trouver son mé-

— Docteur je suis bien malade.
— Que rees. nV z vous*?
— Un ennui mortel 1
— Vous vous éi-oukz trop...

LE BANDITISME EN AMERIQUE
— Ah! mon ami î quelle triste 

mine tu as cue jou« i.lke T 
—Je eo i lire Horriblement des 

dents depuis trois jours. Je sors 
de chez mou dentism.

— Et qu’est-ce qu’il t’a arraché ? 
— Il m’a arrache vingt francs.

LS H KONE DE LA TBHEBUR BN LOU1-

Nouvelle-Orkan-, 21 oct—Joseph 
Macheca et d’autres chefs italien- 
ont été arrêtés samedi co n me com
plice dans le mjurtre de H mu

Guilbollard rencontre 64ir 1* bou
levard un de ses amis qui lui dunon 
ce tout joyeux :

— Cher camarade?., je suis pé-

— M -s compliments... Je parie 
que r/ést un garç

— Non, c’est une fille 1 
— Avoue que je ne me suis pas 

trompé de beaucoup 1

ne ass mblôe spéciale d i con
seil de vil,e a eu lieu samedi midi 
et le maire Shakespeare a lu a rx 
membres du conseil un message 
dénonçant le meurtre de. Hennessey 
et déclarant qu’il est l’œuvre de* 
sociétés secrètes qui existent dans 
Nouvelle U iéans, et que le chef Je 
police a été assassiné parce qu’il a 
voulu mettre en vigueur le« lois du 
pay*, comme c’était son devoir de 
lé faire, concernant les bandits de

/

.... 6 30

.... 1 00

.... 6 30
6.JQL
i oo!

lises à la poste", 15 minutes avant

!

,. M. à 4 P. M.
Maître de Poste.

! d’autre« questions sur lesquelles le 
souverain d’Allemagne ne serait pas 
éloigné de céder aux socialistes, ce 
qui prouve l'originalité de ce mo
narque prenant cont-e ses amis le» 
plus dévoués le parti de ses plus 
redoutables adversaires.’

Je ne suppose pas, néanmoins, 
qu'il éprouve jamais grande tendres- 
pour les grèves dont on parlera 
ht-aucmiD an Congrès de Halle, afin 
de les mult plier et de les mieux di* 
rig^ • u us i’av.. ir.

Ce s-rail tro de générosité, car 
si Liebnecht disait jeudi, dans une 
réunion, quo la grève était surtout 
le moyen de mettre les patrons à ia 
raison et d'obtenir sûrement l amé 
lioration du sort des travail eurs, 
un autre orateur. Be bel, je crois, 
ira t il pas ajouté dans cette même 
réunion: 44 que, bien conduite, elle 
faisait naître des conflits dont sor
taient toujours l'amoindrissement 
du pouvoir et l'ébranlemeut des 
trônes ” ?

L’empereur n’ignore donc pas 
qu’il a en face de lui un ennemi 
implacable ; et, s’il a rêvé, un mo
ment, d’obtenir une paix de quelque 
durée, il devrait ne plus douter, 
main enant, à la façon dont ses a- 
vances sont accueillies, qu’il n’a pas 
à compter sur la moindre trêve et 
que rien ne saurait lui conquérir 
les suffrages des disciples de Marx.

Et, cependant, on affirme dans 
son entourage qu’il est décidé à con 
t’iiuer la politique de conciliation 
qu'il a inaugurée, considérant, mal 
gré tout, que c’est par là seulement 
qu’il lui sera possible de séparer les 
soldats des chefs et d’abattre ce co
losse qui a nom le Socialisme aile-

Quelle utopie !
Les chefs socialistes ne seront ils 

pas plus forts demain qu’hier, et ne 
le seront-ils pas d’autant plus qu’ils 
auront à montrer à leurs troupes 
lès victoires remportées sur 1x2- 
tat ?

Lectures du Soir
I.'FM PER EUR D’ALLEMAGNE 

FT LE SOCIALISMEH
L’Europe a, en ce moment, les 

yeux fixés sur l’Allemagne. C’est 
qu'il s'y passe des événements bien 
faits pour attirer l’attention géné
rale: d’un côté, un jeune Empereur 
autoritaire flattant le socialisme; dé 
l’autre, un parti socialiste puissant, 
adversaire acharné de cet Empe

Et pourtant, que n’essaie pas le 
Prince pour plaireaux communistes 
de »on royaunv?

Hier, il convoquait un grand 
Congrès où on agitait platonique
ment, il est vrai mais, enfin, ou on 
agitait de grandes questions ouvriè-

Aujourd’hui, allant plus loin, il 
surprime les lois d’exception que M. 
de Bismarck considérait comme 
une des sauvegardes de ia paix in
térieure en Ai.emagne.

Quel souverain populairel est on 
tanté de penser.

Eh bien ! non.
J’arrive d’Allemagne où j’ai vé

cu, plussieurs jours, au milieu de 
l’agitation créée par l’acte, libérale 
de l’Empereur, et je n’ai trouvé 
chez tous ceux qui en bénéficiaient 
qu une recrudescence d'animosité 
contre le bienfaiteur.

Et cela ne métonne pas. C’est, 
comme partout ailleurs, la lutte, 
sans merci du socialisme contre le 
pourvoir personnel.

Le débutant dan- l’art de gouver
ner a cru être plus habille que le 
vieux ministre et un tourjde main, 
rallier autour de lui ses adversaires.

Il s’est trompé.
11 n’y a qu’à trente ans qu’on 

peut avoir de ces illusions e ^s’ima
giner désarmer ses ennemis en leur 
donnant de nouvelles armes pour 
vous combattre.

Aucun socialiste allemand, de
puis les chefs jusqu’au dernier sol
dat, n’éprouve la moindre reconnais 
sance pour Guillaume; tous sont 
peisuadé qu’ils lui ont fait

Quel résultat!
Oû est-elle, cette désagrégation 

qu’on annonçait devoir se produire 
dans le parti ouvrier dont les 
membres sont, au contraire, plu» 
unis, plus compacts pour marcher 
à l’assaut de la Mon .r< hie?

11 fallait entendre, le 1er octobre, 
à Berlin, au millieu des réjouissan
ces socialistes, les discours violents 
des orateurs préparant leur plan de 
campagne dans les sous sols des 
brasseries, (Ourse convaincre que 
la guerre contre le fi s de Frédenc 
allai continuer plus op maire e 
plus ter ible.

Chacun se donnait -end z-vou à 
ce fameux Coi gré» de HaFe dont 
on paile tsnt depuis quelques jours, 
et ( ù e parti socialiste discutera 
le. bise» d’une nouvelle organisa-

Assurément il serait impolitique 
de les irriter et de les exaspérer par 
des tracasseries qui précipiteraient 
les événement. Mais il serait non 
moins impolitique de doubler leur 
puissance en leur sacrifiant tous les 
intérêts qui ne sont pas les leurs.

On sent que là bas se prépare une 
grande révolution que n’empêcheia 
aucune 
aucune

Ce que Guillaume peut faire,tout 
ce qu’il peu fane. c’e»t d’ ssayer de 
la retarder ; et il n obtiendra ce rè- 
sul'at qu’en évitant,en même temps 
qu’une répression exagér é i, les cau
ses d’agitation et les mécontente
ments de ceux qui le soutiennent et 
qui l’ainknt.

On a prétendu que quelques jeu- 
courusans demandaient la guerre, 
afli de dissoudre l’armée socialiste, 
en jetant hors l’Allemagne les élé
ments

rigueur, aucun libèiaiisme, 
habileté.

qui la composent.
Mais l’Empereur aurait aurait, 

nit on, repoussé de pareils avis.
S’il ai ne à parade devant les trou 

pes, à changer souvent d’uniforme 
et • jouer au soldat, il connaît aussi 
son histoire.

L sait que pour écouter de tels 
conseils, il lui faudrait être sùr de 
la victoire* Et quel général oserait 
declarer en être sûr, aujourd’hui ?

11 se souvient du 4 septembre 18- 
70, et il comprend qu’au premier 
echec éclaterait immédiatement à 
Berlin >>ne émeute que les troupes 
conduites au loin ne pourraient re- 
primer.

Avssi n’a-t il nulle envie 
que • celle grosse partie.

11 cherchera àarrêter par d’autres 
moyens l’exécution des projets révo 
lutionuaires ; il continuera la lutte 
contre le socialisme envahissant, 
tantôt le frappant ; mais il sera trop 
occupé chez lui pour occupé clkz 
pour s’occuper des autres ; il aura 
trop de soucis à l’intérieur po 
tenter contre l’extérieur : voilà 
pourquoi, en dépit des esprits cha
grins, nous n’aurons pas la guer-

{
L Emp' r^ur atknd, lui aussi, la 

fin de ce Congrès po..r savoir qu’elle 
nouvelle satisfaction il accorderait 
utilement aux réclamants.

On du même qu’n ne verrait pas 
d’un mauvais œ 1 une loi réd u-ani 
la jou nee de iravail à dix heures 
«t maintenant, bien e tendu, le mè 
me salaire que par le passé.

Tout le monde aurait À tirer pro
fit de cette mes are, et les patrons, 
les p/emiers: car si, théoriquement 
eld’ès l’abord, il semble difficile ae 
comprendre qu'un homme travail
lant moins d’heures qu’un autre 
puisse lournir autant d’o 
lui, il a été maintes fois démontre 
par de nombreuses enquêtes indus
trielles qu’au bout d'un mois, par 
exemple, des ouvriers employés 
douze heures dans une usine ou 
duction moindre qu’un nombre égal 
d’ouvriers employés pendant dix 
heures dpus l’usine ou l’atelier

de jpfs-

uvrage que

urneu

re.

Et, en\ï réfléchissant, n’est-ce 
pas logique? Ne faut-il pas tenir 
compte dans la production du man- 

) que de repos et d^ l’épuisement des 
forces du Lravai ieur qui, de jour en 
jour, produit d’autant moins qu’il 
est plus surmené?

Ai-je besoins
montrer ce qu’v gagnerait la 
le, qui, vivant d’avantage avec son 
chef, se serrerait plus étroitement 
autour de lui et se trouverait moins 
exposée aux tristes conséquences 
d’une désunion, cause de tant de 
malheurs irréparables?

Ce ne serait donc pas. au point de 
vue social, de la part de l'Empereur, 
une faute d'éntrer dans cette voie; 
mais en serait certainement une au 
point de vue politique.

Un chef d’Etat ne coit pas laisser 
édicter des lois qui heurtent brus
quement les préjugés de tout un 
pays, et surtout qui sont appelées à 
fioisser de longues et sérieuses 
amitiés.

Que cette réduction de la journée 
soit appliquée pour les travaux de 
l’Etat et d»-s villes, que les froncti- 
onnaire» et les coikeil élus prèch n; 
d’exempif, rien de mieux. Mais U 
y aurait danger de vouloir faire 
ulus et de ne pas attendre que les 
particuliers et les sociétés privées 
suivent spontanément cet exem
ple.
t^Oulre celle-là, il a beaucoup

LES MENNON1TES

LEUR ETABLISSEMENT AU MANITOBA. — 
RELIGION — MOEURS ST COUTUMES 
—LEURS LANGAGES ET LEURS GOUTS.

Il existe dans la province du Ma
nitoba une colonie particulière qui 
s’assimile difficilement avec les 
mœurs et les coutumes des popula
tions qui l’environnent. Cette colo
nie est celle des Men no- îles.

En 1874, le gouvernement fédéral 
leur permit de s’établir dans ceve 
cette province et dès la même an
née, la province du Manitoba vu 
arriver chez elle quelques centaines 
de Mennomtes, C’est sur les bords 
de la rivière Rouge que les premiers 
colons de cette race plantèrent leurs 
tentes, mais un peu plus tard le 
plus grand nombre transportèrent 
leurs pénates à Gretna. En 1878, 
un second paru Mennoaite arri.a 
en Amérique «U alla se fixer à Mor- 
den. Aujourd’hui ils possèd- ni 
deux grandes réserves entre Gretna 
et Murdeu dont la population to
tale s’élève à environ 6,000 ùabi-

Une fois établis sur ces réserves, 
ils se divisôr nt par petits groupes 
ou villages et vécurent sons les 
principes du communisme. Ils di 
visèrent leurs terres d'une manière 
qui leur est particulière, et adop
tèrent un système de partage qui 
avait pour effet d’égaliser la valeur

d’insister pour 
famil-
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icommandant de se pré 
me inllaenc * m tuvai -e 
vite oompriis qu’il s’a- 
Faul d’A<pr 4raoat ; les 

du beau Napo 
pouvaient ftire allusion 
îe Fre iç iis. Elle avait 
que Paul, cédant au 
i réoandu à N tples, cui 
ftator ; de tout homme 
si motnie un peu si - 

- croyait par une incon- 
ibL'sse d’esprit, atteint 
», et détournait d’elle 
>lfins d’amour, de peur 
re par un r. gard pour 

ce commencement 
, elle avait provoqué la 
nous venons de décri
re résuit ai contrariait 
i, car il ancra Paal plus 
s dans sa ,ta?ale mono»

x amants regagnèrent 
, on le commodore, 
t à subir l’effet de la 
form lit encore mélo- 
it sur son fauteuil de I

prit cmgé, et mise I
idiaut le geste d’adieu 
i du bout des doigts 
eptible baiser en di- 
deraa u, Paul, n'est-ce 
ne voix touie chargée 
caresses.
tait en ce moment 
ité ra ü ‘use, alarmanie 
rnaturelle qui frappa 
éveillé en sursaut par 
Paui.—

isoo urs

1 continu rr)
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Etoffes a Manteaux
Nos Etoffes à Manteaux ont 

reçu avis qu’elles auraient à 
di-paraître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l'avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel 
prix et cette semaine les pra
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables' dans 
ces marchandises.

Cette semaine nous vendro is 
au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants :

Draps Ottoman ancien prix J 
$l.bO réduits à $1.00 

Drap*< Ottoman ancien prix 1 
$2.55 réduits à fl. 50 

Draps Ottoman ancien prix^H 
$3.00 réduits à $2.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $2.00

Rue Ride
OTTAW

i

Lu dllillL
Magasin de

115
RUE RIDE

OTTAWA
Toujours en V< 

Le Stock
Le plus Considerable, 

Le Mieux As 
Le Mieux Choisi et a 

iMeilleur M
—QUE—

P. S.—On vend au* 
chands de Campagn 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKE
115 Rue Rideau, 0tt$

Nouvelle Sa
D’ETALAG

Ulsters, Gilets, Sous-Vête 
etc., etc., pour Dames et E 
«dennent d’être étalés. «Tinvj 
nombreux clients et amis à 
voir le tout II n’est pas née 

/ de blaguer et de parler des 
faits aux-manufactures même 
prix au-dessous du prix coi 
quelques soit l’endroit où son 
tées nos marchandises, les 
marchandises nouvelles, apprt 
aux saisons sont tou 
dance au 4 Magasin 
il n’y a qu’un seul prix, où te 
prix sont marqués clairement 
prévaut la vieille devise : 14 
Profits, Ventes nombreuses.” 
gent comptant rend les ventes 
et satisfaisantes pour tous, vei 
et acheteurs.

iteinomrn

C’est l'endroit des bargains 
C’est l’économique Magasin 

Pour Ulsters, Gilets, Toques et Cl 
Casques, Bonnets, Manchons 

Et pour les enfants ces 
Tout ce que vous voulez 

Vous le trouverez ici. 
Pelisses, Capots, Bonnets 

Venez nous visiter anjourd’hu

et 8«

318 Rue Welling

AVFZ-VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEED 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEED

m

RI6B0S
fc CI]

Jll

jury l’acte’d'accusation que le Canada a 
a déjà publié.

—Il y a eu une importante cérémonie su 
faubourg Saint Roch. Le cardinal T-usche- 
reau est allé bénir un nouveau cou 
les Susurs de la Congrégati m. Ce 
truction qui est terminée, 
mille piastres.

Les travailleurs du bassin de Lévis qui 
s’étaient mis • n grève il y a quelque temps 
ont repris l'ouvrage.

-La pauvre fille Alice Anse'l a été con 
duite hier, après le procès de Loisell 
sa pension par les officiers de la société 
George et son avocat, l’hon M. Jol 
ciété a décidé d’expédier la jeune 
Angleterre jeudi prochain

Depeehes du Soir
(Saratea Spécial)

a coûté vingt
LES MÉMOIRES DE TALLEYRAND 

21 oct. - Ijte duc de Broglie a lu 
n de l’Académie fradi à une réunio 

çaise, des extraits du premier 
Mémoires de Talleyrand. Ce 
lume paraîtra A la fin de nqvei 
cond au mois de janvier prochain

volume 
niier vo

e, à 
St

lie en''filVENGEANCE D’UNE FEMME 
TROMPÉE 

f i i.Ncr, Illinois, 21 oct. — M. G. Price 
de Salina i Kansas), a été tué celte apn-s 
midi, par Mlle Lillie Booth, de Camp Point 
et cette dernière a été tuée par G. l’rice.

Comme Price passait sur la rue aocompa 
gné de son frère, Mlle Booth, qui avait déjà 
poursuivi Price pour séduction et qui a 
perdu son procès, traversa la rue et lui 
un coup de revolver dans le dos. 
blessé à mort, sortit aussi un revolver et 
tira eut Mlle Booth, qui mourut <laus la 
soirée des suites de la fdessure qu’elle avait

1 Ai fameux service de coutellerie que 
l’El-ECrKi-R a évalué à SI 5<X) a été présenté 

M. Mercier. Il a ausi reçu 
ileaux. Des discours on 
MM. Garneau, Ross et Mgr 

terminé son discours

>icars autres ea< A
prononcés par 
Label le. Ce «L

“ Noyons chrétiens comme lecomme suit 
Cardinal 
comme I'

Taschereau, soyons pro 
h on I). A. Rosse et patriotes com 

M. Mercier et nous sommes cer 
paix, heureux et prospères

bde

lé'demembres du club -le la 
: donner un diner en

rnison ont 
inneur dudéuid 

comte de
LES ÉCOLES SÉPARÉES 

WINNIPEG, 21 Oct 
catholiques refuse d'adme 
de l’impôt des taxes 

des écoles

Ia: bureau des écoles 
légalité de 

jues pour le Nouvelles de Montreal
MuNTKÉAL, 21

lérable s’est déclaré au 
Abbott et Hoggson, de ta rue

heure matinale une foule de spec- 
endua sur le théâtre du 

contemplaient avec un 
vaste edifice qui avait été 

naformé en un immense bra-

En quelques iiutants la bâtisse 
venue entièrement la proie des fl 
les murs s'écroulaient avec fracas 
les efforts héroïques «le 
minoir fut

mente itnposée par la mu 
rédigés sur l’avis du Prc 
Lee bureaux des écoles publiques et séparée 
ouf Ifacnn fait leur demande au Conseil «1< 
m pour le prélèvement de taxes ; la de 
n, le des écoles publiques a été accordée e'.

re lnie«iée de côte. Un avocat catholi
que de cette ville, qui a étudié la question, 
dit «pie le bureau des écoles séparées va pré
lever ses taxes quand même.

Hien uni incendie 
laminoir de 

Colborne.

n trj u es
nicipa'ité on

mm!
Malgré 1
ta leurs s’étaient r 

stre et tous 
gai cl d'effroi le 
subitement ira

< iénéral

était de 
animes et 

MalLA FUITE DES HOME RULERS 
io.NDKKM, 21 oct. Un ministre impor 

tant «lu gouvernement vient de déclarer que 
la fuite «Te Dillon et O'Brien va complète
ment démoraliser le pirti de M. l'arnell. M 
Gladstone regrette beaucoup lui 

qu’il considère comme une mala«lree*e qui 
pourrait faire perdre au parti irlandais le.- 
quelques sympathies que lui accordait le 
peuple anglais. M. l'arnell aurait pré! 
que Dillon et O’Brien se fussem tenus d 
les limites «le h loi, où bien qu’ils en eussent 
subi les conséquences sans broncher. I^eur 
emprisonnement à^la veille «le l’ouverture 
de la session aurait eu peut-être l’effet de 
leur attirer la sympathie ce «lu’ils ont perdu 
|str leur fuite.

nos pompt
. complètement détruit. Les pro 

priétaires du “ Metropolitan Rolling Mills’ 
évaluent leurs pertes à $40,000

Il est rumeur que les officiers de la 
douane viennent «le faire saisir les livres de 
plusi.urs marchande «le fruits de cette ville, 
qui «lcptiis longtemps réussissaient à tromper 
la bonne foi «les autorités au moyen de l'en 
registrenient d’une double facture.

( 'os-derniers plaident qu'ils n’ont jam 
une connaissance personnelle de ces 
des et en imputent la responsabilité à 

employés.

|. ,

SECOURONS LES PAUVRES 
La société de couture de la paroi 

Anne commencera ses opérations la 
prochaine. Les dames dont les 
vent ont été élues offit 
Daine E

semaineENLÈVEMENT D'UNE JEUNE FILLE
Lancaster, 21 oct. l.a population a ét« 

jetée dans le plus grand émoi en apprenant 
l'enlèvement «le Mlle Forestelle, nièce dv 
M. Purcell M. P. par Geo Stewart 
«le livres chez ce «lernicr. Il y a déjà que! 
«(ne mois M. Purcell s'appen.-ut de l’intimiti 
qui régnait entre sa nièce et Stewart, 
iléfenilit imméiliatement à sa fille r.«lo 

rager Stewart <| 
qu'elle prétend 

entré eux ne ser«àit

jours après.
L’aflaire semblait en être restée IA, à la 

grande satisfaction des vieux parente. Sa
medi dernier Mlle Fores tel !«• vint visiter sa 
nièce à Lancaster. Dans 1 après-midi elli 
partit pour la gare prétendant «ju’elle «levait 
prendre le train pour Ottawa en compagnie 
«le certaines de ses amies qui étaient vcuui s 
la visiter ; elle assura à sa mère qu’elle 
agissait avec la permission de sa tante. Ou 
ne se douta de rien jus«lu’à dimanche après 
midi, lorsque arriva la voiture de M. Pur 
cell pour rameuer sa nièce à Fan tic Id, lieu 
«le sa résidence.

On constata alors que la jeune tille s était 
embarquée sur le train en compagnie de son 

t Stewart. I)«-s recherches furent fti 
s jusqu’à present on ignore où les 
ont pu se réfugier. M. Purcell est 

nt an Nouveau-Brunswick il a 
informé de l’enlèvement

Présidente 
. Directrice 
.Trésorière 
. Secrétaire 
Assistante

Renaud 
W. Dage 
L. Dubti(|uc 
N. Lan 
Vve. Bt

«'langer
mge
lier

ui est lH-aitcoiip pins 
ant qu'un mariage 

pas convenable 
édié par Purcell quelques

A. Duroe 
R. Rochon 
e. Rose

d’encou J. I 
Vvc ZélatricesN. Scvign 

" Vve. Pilou
11 Vve. Lalx nté
" , Langlois... ... Lingère 

Assistante

LE

SALON-DEVANT
Est la scène «le bien des tragédies et 

comédies domestiques. I ’ est là q.ie 1 
fille «le la maison
vient toujours à bonne heure et participe 
aux efforts faits pour user l’ameublement 
fourni par -la Metropolitan Mfg. Co. C est 
là aussi que le ministre de la religion 
liénit et couronne l’union niatrimon 
jeune homme a alors fini sa ! 
mais pus le* meubles fournis pa 
po’itan Mfg. Co.

Ce i nous amène à voua parler dameuble- 
de maison, mai» ce serait une perte «lo 

que «l’en faire ici uue longue des- 
Une visite au No. 557 rue Sussex 

sera ph » profitable que la lecture des 
mêmes quand celles ci sont aussi 

intéressantes que les nôtres.

m-ott sou amoureux «|ui
fugitifs 
piéeenteme 
èt>- immédiate 
de sa nièce qu

’Ta.'lô
de's !..

tr*laLA POLICE IMPUISSAN TE 
CHARLOTTE, N.C., 21 

n à
Oct. —Il règne 
Reidsville, «lai 

à cause «les meurt 
nt commis «l ms line loca 
Mirpash, Midi., à trois

gnmde surexcitatio 
Caroline du Nord,

«le temps 
ciption.

continuels
du nom de 
i de la ville.

Il y a quelques temps, un train «le Rich- 
in et Danville a déraillé, parce qu’une 

avait été «léplacée par deux 
aiguille

annonces,

d évitement 
râbles. Sydney Lee, 

tué. Des détectives 
coupai)
«le Pin

«le décou- Metropolitan Mi'g. Co.essayèt en t 
ble*, mais sans succès. Les 
ikerton se mirent alors de lahommes

partie, sans réussir mieux.
Il v a un mois, un vieillard nommé Pete 

Mitcher fut massacré à l’endroit où cet 
«lent avait eu lieu. Son garçon étai 
lui. L’enfant a dit que son père ehemii 

•ment quand deux hommes, d 
dt enveloppé dans un drap, sor- j 

«lu bois et demandèrent à son père s'il I 
de l’argent. Il répondit “ non Ils ! 

l’assommèrent alors à coups de bâton 
L'enfant se sauva chez les vois 

Le corps du vieux fut 
voie ferree et <|uand ont 

il était terriblement mucilé. Ls > 
fer «lécrit une courbe à cette endroit, et il 
est impossible à l’ingénieur de voir à une 
di»lance de cent pieds en avant. Un train 

vait avait passé sur le corps de ce 
mais il était évident qu’on lui 

do couteau. De 
e semaines saiv 

même endroit 
victime suivante, 
chemin de fer, à 

été commis

557 Rue Sussex.

tranquillement 
la tète étai L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgienins les plus 

jeté en Ira- *
vers de la Au No. 89, Rue Slater.le taouva 

chemin «le

vieillard,
avait donné des coups 
lors il ne s’est passé d 
ait .-«munis un meurtre au 

Jonathan Robins fut la 
Son corps fut trouvé sur le 
une centaine «le pieds où avait 
le premier meurtre. Jim Scales eut enst 
le même sort. Son corps fut trouvé dans 
ravin ttu voisinage. Il avait un couteau 
enfoncé dans le cieur. Joe. 1 timer, Sam 

ton et Rufus Martin ont tous été vic- 
<le ces misérables. Tous les efforts 

qu’on a faits jusqu’à ce jour, po ur s'emparer 
des meurtriers ont été sane résultats.

iL’EiiiüON
tVHuilv <lv FOIE dv MORUE

SCOTT
Guérit la

PHTISIENouvelles de Quebec
Qvébev, 21 oct—Bien avant «lix 

hier matin U cour était encombrée «1

femmes

rte «mri- 
mhre «le 

'agit du pro- 
de sa femme 

j ainsi que

ttuand elle est incipient©.e™remarqua mêm 
dans les galeries. Il s 

oseph Delamarre, et de 
accusés de meurtre et d’incendie, 
celui de Gauthier, leur complice, (’e procès 
excite la curiosité générale. Delamarre et sa 
femme on, coin par n à la liarre escortés «le 
gendarmes à 10 heures précises. Il ne pa
raissaient pus trop émue.

Delamarre parait encore plu» jeune que 
son âge. Il porte une petite moustache, il a 
les cheveux ras et le iront très bas, la figure 

; rien de saillant dans son visage. Il 
avec un air pveaqu'indiliérent, « 

rage du jury. Sa femme, née Bi 
placée à ses côtée, dans 1» boîte «les prison 

a, va juste à t’épaule de son mari. Elle 
pas aussi grassouillette que la repre- 
nt ses portraits ; figure blême, menton 

yeux bleus, mais vifs. Elle semble 
porter un vif intérêt à tout ce qui se passe 
autour d’elle. La femme Delamarre eet vêtue 
de noir, elle porte un petit chapeau rond en 
velours avec lisière blanche.

paré par un gemlarme 
luthier arrêté comme

Son Goût ressemble à celui du Luit.
Méfiez-vous dos imitations et ache 

les véritables flacons enveloppée 
, dans du papier saumon.

Chez tons les Charmai- 
50 vents «t $1.00.

SCOTT &. B0WNE. Belleville.

!5te

Pour SERVEZ-VOUS de
Le

effilé’ les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes

A ^ouverture des débats l'avocat des pri- J ,
sonniere M. R. Roy a demande à ce que les vOlltUSIOUS
accusés subissent d’abord leur procès pour —«j. —- —

ni r.*.. Enrouements Hggjg 
Maux d’ïeux gÈSj

i position d’un petit jury, ce qui a prie -t-j- , . .. I'PfSBRKSTflPr
toute l'avant-midi. nemOITIlOldeS EWSBaTmR

Un membre de la presse M. Carrell, du _ ■u~?'!?lSV?r
“° iur* Hémorrhagies llHSjjjpFL 

Inflammations MlltSSiS

EXTRACTliée,
Aug

a obtenu d’avoir5S.Zé

A onre heures et demie l’avocat de la cou 
M. Dunbar expoee longuement an ,

Imitai ions de Mouton, 
Draps frisés, Sealettes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Xapp, tous les Draps 
à Manteaux sont ré
duits afin de les écou
ler dans le plus court 
délai.

Manteaux pour Enfants
Nous avons un très joli choix 

de M nteaux pour e» faut et 
fil'ettes de tous les âgeaque 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandises.

MARCHANDISES 
ie Premiere Classe I.

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première 
classe profitez des 
avantages que nous 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mômes mar
chandises.

I
i

PALMER \

n
U

t

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. G. LAYEBDURE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

B-A-eeiisr xdtj O-A-isr 
En dehors «lu Combine. Adressez vos 

C. Christian,
Sussex Street,

Agent, Nieolet 
Ottawa.

comma

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

------ AVEC------

La Peinture a Briques plates
------ DE-------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

■Sgcwvwt I eet ntlle fu 
2W la CrUeoté dé 
M Hétrt à V Huilé dé Féié dé 
ÏHf Mérué dans le traitement des 
•osions de Larynx. dUs Bronchas, 

Poumons, principalement dans 
Bronchites chroniques et les 

Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dana le but de 
fortifier une poitrine faible ou ni 

délicat. — Ces deux 
«trouvent réunis dans

LES DEBkBTHXCPÉOSOTÉES
elle la Créosote de goudron 

dissoute dans 
particu-

des
les

rament 
icament» setrouv

éJm

Z
danslaqu 
de hêtre se présente 
■ne huile de foie de morue
liôrement recommandable, puis
qu'elle est préparée par des procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
dé l’Académié dé Midédné dé Parié.

Vente bn Grot : Maison Freer. lt.ru* 
Jacob, Paris, et principaux droguistes 
âu détail dans les Pharmacie»

I. l'IUfl I

IMPORTATEUR

Trara!i
AmeiieaineSj

Anglaise
écossaises

------Coiu des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisseries,
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

§3 & §5 Rue Sparks.

*

LE CANABA MARDI 21 OCTOBRE ISIS

LE CANADA” L’opinion d’un Français
Journal Quotidien du soir

Le Franco-Californien, un journal 
rigé et ré ligt1- par «les Français «le talent et 
d’un patr ' ii »• e «lepuia longtemps prouvé, 
vient de publier (14 octobre) un petit arti
cle qui pourrait servir de texte à méditation 

ontréaL La note

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de la rédaction 
Seorétaire*. " 

édaetenr de ville..,

........Oku McDonsll

................ P. A. J. Vovae

......Flavisk Morrrr

aux entboneiah.in 
juste y est donnée. Qu’on lise :

L’on a pu lire dans dépêches 
parvenues hier à San Francisco a 
furieuse nouvelle qui arriva, pirall- 
il. de Londres, et dont voici la 
ilurtion :

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
Ottawa, ojsrrr. ira-

Mardi 21 Octobre 1880 aident des Etats Unis 
de recevoir le coin 

comme un acte <

•• Le refus du pr< 
et «lu secrétaire d’Etat 
de Paris est « «.nsi-léré 
véritable amitié :1e république à république 
Iaih personnes privées ont le droit de fain 
co ui leur plaît. L’hospitalité 
fient à un prétendant qui vient de 
contre le gouvernement de la 
peuple français lui-même ne 
point le gouvernement ainérictin.

Y serions-nous enfin ? La seule 
question e-t de savoir si réellement 
li; président Harrison et son ministre 
Blaine ont ref .sé de recevoir le 
prétendant. Nous avouons n’avoir 
vu cela nulle part et avoir lu, au 
contraire, que le comte de Paris 
serait f-eçu par le premier magistrat 
des Etals Unis au retour de son voy
age en Virginie. Mais il y a là un 
symptôme, et il n’y a pas de fumée 
sans feu.

Il n’y a pas un républicain, pas 
un Français, mettant le respect au
quel ont droit les institutions qui 
régissent son pays au-dessus des 
sentiments de coterie, qui n’ait vu 
avec peine que le comte de Paris 
ait été reçu officiellement aux E'ats- 
Unis. Le président Harrison et 
son administration sont-ils venus à 
récipiscence comme peut le faire 
r roi ie la déj êche ci dessus, c’est ce 

par la suite. Il 
tôt d’effacer l’im-

LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU 
LIÉREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
M. P. M. Br. 

publier un «ipui 
ne ur iUu.trè des monnaie « cuna

vient de 
lied ionT.

de,

Lord Salisbury, ve 
•'ix diacussious nve 
ant une forte er. t 
monstration dev«

>sc de me'tre finpropos

i ir<- anglaise 
nt Lisbonne

tugal on envoy

I*. roi Humbert est en très mauvaise 
té et #ou état cause beaucoup d’inquiétude

la; prime héréditaire esti tourage.
aussi loin d’être fort et est très délicat quoi 
que aimable el in,t« 1 :«mt.

M. Bonchet'e, de l’Eucrrurit, a été ar 
rôté à Québec à l’instigations «b- M. le «
«le Lmivière*, pour avoir fourni à des < 
pondant de journaux certains renseignement 
que ce dernier juge d

M. Bourbnnnière trunsimff au Travail 
le 'liiffre probable «l« 

la population canadien ne-française aux 
Etats-Unis.

Il évalue cette population à AH1»,700

Au cours «le ses commentaires sur la lettre 
de M. de Pradines, écrite en réjeinse à celle 
du comte do Paris, le XIXe S érie «lit 

Le comte de Paris veut être le “ roi de 
les Français

itère lihelleu.v

i.Ft'K «es calculs que nous verrons 
ne serait pas trop 
pression produite par une démarche 
que nous avons toujours cru incons
ciente, mais qui n’en a pas été 
moins faite. Faire du comte de 
Paris l'hôte de la nation américaine 

ait un peu tro fort pour les Fran- 
■ us attachés à leur pays, à ses ins 
Ululions, et quoique après cela on 
ait pu tirer l’échelle, une recu'ade, 
même

Washington

Il n est [ms même I<

peu digne, nous, plairait 
la part du gouvernement delie Pos-r «le Washington a publié un long 

article sur le Canada. Ce journal cr««it que 
l’annexion du Dominion aux Etats-Unis est 
la destinée inévitable «le notre
pour le moment, les Américains ne songent 
nullement A s'en occuper.

Quelques ingénieurs suggèrent à 
la municipalité de Toronto d’aller 
puiser au lac Simcoe l’eau nécessai
re pour alimenter son aqueduc. Le 
.ar Simcoe est situé à 50 milles de 
Toronto et son niveau est de 475 
pieds a il dessus du niveau des eaux 
du lac Ontario.

Le N. Y, Hkrai.D'IîI que legonvervement
va proposer une loi qui affectera beaucoup 
les compagnies étrangères d'assurances 
tre l'incendie et sur la vie. Chacune «Velles 
serait forcée de déposer un cautionnement 
de $200,000 en rentes sur l'Etat, et d'ériger 
à Mexico un bfttimnnt 
$50,000 pour l’usage de la compagnie

Le Mail croit qu’après la défaill
es-uyée par les écheviiir dans le 
refus du peuple de voter «les subsi
des extraordinaires pour l'aqueduc 
de Toronto, Ions les érhevins et le 
maire devraient donner leur démis 

Le Mail déviait savoir que

>At»nt au moins

Une affreuse coquille cueillie dans une 
gazette momlair.e :

" Nous assistions, hier, au mariage de 
avec le comte de Z. Assistance 

nombreuse et brillante. La blonde fiancée 
était ruvissante avec sa toilette blanche : 
c’était une véritable tète de (Jtifti'e !

Gueuse pour Greuze 'On en frémit encore.

Mil.- de X
les échevins «-n général n’ont pas la 
vertu de la démission.

concernant le romleI).

«Ivshonneur 
‘■ie homme

tons qu'il n y a aucun « 
r dignement un honni 

«pii représente une fortune «le vent cinquan
te millions «le piastre» dont il ne s’est jamais 
remlu Indigne.

S'il faut j-ré-ent. jugfr les honi 
mes par le montant de piastres qu’ 
ont pu accumuler leurs ancêtres, 
par des moyens plus ou moins légi 
limes, nous sommes fiers de ne pas 
être de la partie

Nous respectons l’honneur et l’in 
telligence, l’or n’excite aucunement 
noire admiration.

— .Qn a_signalé au «^parlement «les «butanes 
le fait que des maisons cana^lien nés'vendant 
«les graines, font imprimer des catalogues 

Etats Unis et les expédient ensuite ;> 
leurs pratiques en Canada par la malle 
payer de droits. Il s’eu suit donc que les 
imprimeries canadiennes perdent le coût du 
l’impression de ces catalogues, le «h-parle
ment des douanes la penteption des droits, 
et celui «les postes les frais «le port. A V i. 
venir, tons les catalogues seront examinés à 
la douane.

Les commissaires des prisons angli 
déclarent dans leur rapport
que depuis 1878 la population détenue dans 
les prisons de la Gramla-Iliot igne a toujours 
déchu en nombre.

La Bresse énu itérant les grandes 
qualité* «lu comte dt* Paris »’exp;i- 
tiio coinra» suit :

“ Il est plus que puéril «le parler 
fortuue, puis«|iie comme fils aîné de 
Philippe il a hérité 
Son oncle le duc «le 
«le mourir a 
tal>le celui «I
cle, le «lue «l'Aumale, lui laissera 
mort A peu près, $40,000,000. ”

En tout 8l52,0Uo,0il0 gagnées à 
la sueur de son front. Puisqu’il 
faut adorer les richesses nous pour
rions trouver aux Etats-Unis des 
hommes encore plus dignes que le 
Comte de Paiis d’être l’objet d'une 
grande démonstration de t la part 
des citoyens de Montréal.

d'au moins $80,000,000.
La population «le l’Angletei re et du pays 

de Galles était, disent-ils, en 1877 78 «Ig 
24,695,894 àme» et eu 1887 88, 1.-28,242,151. 
Or les statistiques recueillies par la police 
établissent (lie le nombre «les sujets se re
crutant dans la cathégorie «les criminels 
s’élevait ou 1878 à 73,492 et en [888, a 
56,669.

C’est-à-dire qu'il y a eu pour 1888 
diminution d’un quart, alors que la popu 
lation totale s’est accrue d’un septi-

Durant la même périmle, le nombre de 
maisons suspectes tombait «le 4,440 qu'il 
était à 2,978.

Montpcnsier qui vient 
ajouté à ce « liiffre très respec- 
c .<32,000,000, et

aussi à sa

Quelques journaux «b; l’opposition voient 
dans la perte de capitaux intéressés dans 
l’exploitation des sucres et des cotons, une 
raison suffisante pour conilamuer 
la ligne le système de protection partielle 
établie en faveur des industries indigènes. 
Il ne faut pas croire que le système de pro
tection relativement nouveau dans notre 
paye, assure nécessairement le succès do 
prime abord de toutes les entreprises.

Pour parvenir à établir sur des liases so
lides une industrie importante, cela demande 
une grande expérience en la matière et une 
connaissance uppr jfomlie du marché que 
l’on désire exploiter 
manquaient à nos capitalistes il y a dix ans. 
Il n’y a «lonc pas lieu «l'étonnement si quel
ques nues de nos manufactures ont subi «les 
revers oonsiilérables dans leur enfance, pour 
une raison ou peur uue autre. L'expérience 
ne s'ac«|uiert Qu’au prix de grands sacrifices 
et nous doutons beaucoup qu’il y ait une 
seule industrie dans le monde qui n'ait ren
contré dans sa carrière de sérieux embarras 
causée par le manque |d’expérience de ses 
promoteurs.

On cite comme exemple une manufacture 
de coton dont les actions ont été vendues à 
un syndicat, à une réduction de 50 pour cent 
■oit une perte de $150,000. Le confrère 
ajout» que l’entreprise devra maintenant 
donner à see propriétaires un revenu annuel 
satisfaisant. Il ne Lut pas considérer au
tant la perte «les$150,000 que le succès as
suré. Le capital perdu sera bientôt gagné 
dans le capital créé cha«[ue jour par le bras 
de l'ouvrier. Chaque heure et chaque j ur 
de to avail ajoute au capital public une 
valeur égale au fruit d«*s labeur».

Dn Figaro i
M. Gladstone met la dernière 

main à un grand ouvrage qui aura 
pour titre : Les bornes (le la Science 
hoihèritjue.

Le vieil homme d’Etat n’a-t-il pas 
lui même les bornes ?dépassé

Qu’on en juge par les titres des chu

La question homérique. Homère fonda
teur d’une nation. Homère fondateur «le 
religions. I.’éthique d’Homère. La politi
que d'Homère. Iai géographie d’Homère.

Et dire qu’on discute encore la 
question de savoir si Homère a

Combien de chapitres M. Glads
tone n’aurait-il pas écrits si l’exis
tence du poète grec était prouvée ?

("es deux qualités

Le ct iiseil de ville est enfin arri
vé hier soir à une décision, 
syndicat Howland a ait obtenu un 
délai jusqu'à hier a 3 hrs p 
déposer entre les mains du tr.-sorier 
une garantie de $5.000. La garantie 
déposée était arcompagnée de con
ditions que M le maire 
devoir accepter. Reste à savoir si 
les tiraillements vont maintenant 
recommencer avec le syndicat 
Ahearn et Soper. Il n’y a pas de 

I doub' que le syndicat Howland a 
! tâtonné d’une manière qui lai sait 

planer b aucoup de soupçons sur 
sis intentions et sa sincérité. Nous 
espérons que la propos! 
considérer faite parl’éch 
wick n’aura pas l’effet de retarder 
le commencement des travaux de 
construction.

Le

m. pour

n a pas cru

ition de re- 
evin Borth-

I

ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Bais 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si oue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velie-Ecosae, Vile du Prince Edouard, « 
Cap Breton, les t’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de VIntercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageur ■.

A tous tes trains directs sont attac 
chars i éf« ctoirs et dortoirs, nouveau: 

ts, de même que les chars-salons

rend par cette route à toutes les 
tiens populaires de pêche et de bains du 
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

LIGNE DES PASSAGERS ET 
Canadiennes-Eüropéi 

Les passagers pou 
Continent, quittan 

atin arriveront à te 
vapeur de la malle, le

:hée 
x et élé- 
ipour le

Un se

DES MALLES

r la Grande Bretagne o 
t Montréal le jend 
mps pour prendre le 
même soir à Rimous

kb
’attention des expéditeurs est appelée 

des facilités offertes pour le 
énéral de toutes

sur les gran
transport «le la fleur et en gé 
les marchandises à destinati 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billets et information. 
et le passage s’adresser à

ns concernant le

KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

E

D. POTTING ER,
Surinlendant-Qàa44i

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

VALIN $t CODE
\ -»«-«!•, Solliciteur», Rie.

itl <>< KG A N, RUK SP A RH t
. 4-à-Vi‘. l’Hôlel Bu-stdi

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

-----  BUREAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otto»
O’GA-RA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0*
PRES DK L’HOTEL RUSSELL

Martin O’Caka, Q C. D B. MacTavism Wm.Wti

Da. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARROI!FS MEILLEURS 
0U1UTES DE

Successeur de JF. G. Brim wne & Cie
Russell

•26 RII K NPARKN

1 Vendre à bon Marché
Portes .hassis el jalousarie.bois ;>répar« 

moulures, vi’res peintes, huiles, peinture* 
•uir et rournttures de chaussures chez

Ri WOOIHAXI»,
38 rua Busse* er, près du bassin du

Belcourt, MacCraïen & Henderson
Avocats, Procureur», Notaire*, K te.

ONTARK > ET OUEBF.'
OTTAWA

John J. MacCrakeoM. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

T WAflT, CHRYSi ER 4 W
AVOCATS, SOLLICITEURS 

X gents pour la Cour Supreme et le Pariera en

timbres Union, 14 me Meleilfe, llttm, Oïl
F. H ChbtslbiMc Lion Stewart

I. J. Godfrey

Wfflkcr. tic « ail & Blanch* f,
AVOCATB

(«onfi, N«-lll«*Éienr», Agsiitm Psrlt sim 
taire». Notai re». etc, etc.

No. 84* liu. 1 lgln, Ott» i
(*X P»C- Dr RUSSELL)

.il. Walker. D. L McLean. C.A.B.anci,t

A. B. LTJSSIBE
A vo* »lt, Notaire, de.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent ànrô*er ivec avantage apàcia 

l’emprunteur.
A. C. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

tviicat Soilirllfi r, Vo»aire, Eir
—BUREAU—

Coin dm Knew Klüea» d Nm
OTTAWA, Out

ÜS-ABtlENT A PRBTKK

CHEMIN DE FER

I

MKDAILLS i)'«B PARIS, 1878

W. BAKER A CO.’S

,Brettî Cocnr
abtolutntii fur, 
e’eet toluble.

Pas a* Chimique.'lit

l'*n*w r>Hrt. —i Su Miere; r'mt ru*
l'I"- bwm, «fltUM mmm o — «-b “iJir

k i

Se vend -her loss Iss Epicier*
V. BAK2K * CO. DoiO-»». Mb»

GLO. McLAURIN, L.L.B
AVtXIAT, Etc.

Bureau : 19 rue Eliriu, Ottau
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PIGEON ^ C—c * ^ A CUMBERLAND AÉ dre k Sieges
f™* Larocque aux Assises “""‘"‘"K”«"«-«

NOUVELLES LOCALES PETITE GAZETTE
HN 1 K MAN DK. Quatre jeunes garçons 
U Ages -t au moins 13 ans, pour délivrer 
Canada, On paiera un l>ou salaire A un

fourrures
rtwient complet 
chez Jos CW, 1

Le* scieries ont été fernn>ee samedi à 
Buckingham.

iK"Achetez vos i 
en feutre chez Jos

ATl-e plus gros stock d’ulsters, de capots 
gilet* courte chez Bryson, Graham 4

greffier de la cour de police 
de ses vacances.

«MTSoulier» et pantoullvs pour .lames, 
chaussures pour hommes. Bryson, Graham 
A Co.

et bien choisi de 
114 rue Rideau. I.e

n jeune gardon
Soumissions pour Habillements
LA COUR ET LA PRISON

nF.MAMIKIVKM.-l.OI. Un 
Uchain bien l‘anglais et le français demanda

MM. AHEARX A SOPER CO.TSTRV1ROXT LK 
CHEMIN DI KER ÉLKCTRIUVKSON PASSÉ ET LES EMPREINTES DE 

SES BOTTES lE CONDAMNENT fourrures et vos c 
Côte, 114 rue Ri

fiiapeaux
Hier soir a eux lieu la seauce régulière bi

mensuelle du conseil de ville d'Ottawa, sous 
U présidence du maire Errait.

Etaient présenta MM. les écheviua Gor
don. Jonhstone. Hutchison, Scott, Criui 

im, Baptie, MacLean, Campb. i , 
erworth, Monk, Raphael, 

ney, Farrell, Bingham. Durov 
sou AakwiOi, Roger, Laverdure,

un emploi dans u 
Kex|irvas et w>Deux Jours SeulementLYXCHONS-LE 

CTmbkrlanu, 21 oct.—Los rumeurs favo-

sauver n’ont 
du

LYNCHONS-LELA QUESTION DE L’AQUEDUC

Sc OIZE. NOUS DONNERONS TERRE A X ENURE w »c 
I lot numéro 20, aboutant 

Ottawa dans 
onstltnant le front de 

ShtNi, A trois milles «VOtt 
de Montreal.

.V a sur le lot une très bonne 
très bien située et faisant fui

'ta Tl1 re durâbles à Larocque n "ont été que 
Les révélations qui devaient le 
pas été faites ei La.œque rest 
jury et de la population le

< qu’un tribunal supérieur dise

nell, Scri 
Butt hip Gloucester, 

l'ancienne ferns 
»wa, sur le chemin

L Ei'l.AIRA..E DK L'HwTEI. DK VILLK 

Hier soir a eu lieu une seance du conseil 
de ville de Hull sous la présidence de son 
Honneur le maire Scott. Etaient présents 
MM. les échevins Aubry, Champagne, Ar- 
douin, Wright, Thibault et D'Oreonnens. 

Après approbation des minutes des cinq 
rnières séances, le secrétaire donne lec-

M. Lett, 
est de retour

d'étoffe A Robe de 15cts1U pout $1.00 "LrStroud, Hi 
her, Hei1 ■ i" do10

25Borth
pable 15 do do do

J-, * 

H.
jMt

Après lecture de plusie 
lions que toutes sont déférées à 
tés tes peut ifs.

M. le greffier donne lecture d’une lettre 
de M M. Gemmill et May, dans laquelle ces 

«sieurs disent déposer entre les mains du 
sorter un chèque pour la somme de

ivec le certificat île dépôt de 
Impériale ; ils ajoutent 

que le dépôt de ce chèque est fait sous* pro*

i id- Kirby soumet u 
et le certificat de dépôt 

’ Lecture d une autre 1- 
mill et .'lay, adressée au maire 
d’Ottawa, disant qu’aprèa délibéiation ils 
ont décidé qve le dépôt du chèque de $5,000 

condition aucune, et que le 
lettre le certificat de dépôt

maison
• A laRappeliez-vous (pie 

c’est pour deux 
jours seulement.

J rs o»mi

SVir— 
4S, Cummings

père des deux victi 
accusé et n’a pas peu 

décrivant l’<
contribué

l'ois ires men ail 
i Kelt e Island
C’vst une des meilleures tories 

comté. Termes de paiement faciloa.
»e. A ROBERT CUMMINGS. O

femme qui se meurt de chagrin
11<- grandes mesures «le precautions avaient 

ét. prises pour empêcher la foule d envahir 
Ti ?. "ite salle où s est tenue l’enquête. Pas 
-le vingt personnes n’ont été admises

L’avocat Maxwell a expliqué le retard de 
l’arrivée du prisonnier ' en éaumérant les 
précautions qu’il fallait prendre pour em
pêcher qu’il ne soit molesté.

40 MILLES EN VOITl'K*

-il
La compagnie du ch min fer du Cannda 

Atlantique construit un bureau sur sou ter 
rain aux chaudières.

ture de plusieurs comptes
M. A. ('arrière, S. Dumontier, Jacques 

Cyr et Gilbert Leclaire, demandent la posi
tion de gaidien du nouvel hôtel de ville.

Les marchands et les cochers de place 
demandent instamment que la rue princi
pale soit améliorée.

Le constable Dion demande qu’il lui * 
donné une compensation pour la surv 
lance qu’il a exercée tout Tété sur les cours

Tous ces comptes, lettres ou pétitions sont 
déférées A leurs comités respectifs moins la 
péti .ion se rapportant aux réparations de la 
rue Principale.

M. D’Oreonnens propose secondé 
Thibault que M. l’inspecteur Gagnon soit 
autorisé A nettoyer la rue Principale et à y 
faire autres réparations nécessaires.

M. XV right voudrait que la motion com
prendrait aussi la rue Front dans Eddy ville. 

M. Champagne dit que si M. \Vright 
t faire réparer les rues dans le quartier 

un, il demandera de son côté que Ton répa- 
celles dans le quartier cinq. 

t JM. le maire demande où Ton va prendre 
Tsrgent pour faire ces réparations.

M. Aubry dit que les réparations dans la 
rue Principale sont urgentes et vue si le 
conseil ne la répare, la ville sera poursuivie 
en justice.

La motion est votée unanimement.

et lettres

ni ï-5 Bridge, Ont$5.000 KrFl-es étoffe» A iol>e les plus non 
riginales en couleurs chez Bry 
A Co

son, GraPl jomteni 
$5,000 de 1 

e le
les o

f
«tre employé quand les entants font 1« n 
dents. Il soûlatr* immédiatement les a>n 

res pauvres i>etitr>, produisant
aieible. en faisant diiiva 

1 mines ehéruhin 
an .s et frais qu’il 

Oe siri'ii est très-agréaM

nroviennt d 
Vingt pin

Avez confiance et 
•"!> calmant de Mme Wm 
no« aueime autre ■> A 'a s

a banque Corsets
Corsets
Corsets

sgsgssEüæsss&sg:!
AVEZ*VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ’ 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ?es a Manteaux ■Lu juge F 

lire* Tadminis 
nellcs de feu J. K. D 
Duquet.

accordé, hi*r, en chain 
î des propriétés person 

Auteuil, à M. L. G
aussi d’une lettre de M. le 

nt au conseil le < sommeil natur
r* '"l'înlTro

ton de Vos»
au goût. Il apaise l’enfant, amollit 
cives, enlève toi t,-douleur, fait di

ettre de MM. Gem- K-trl.es fourrures de toutes so 
-es et faites à ordre 
Rideau.

Xggs 4( hrs. le prisonnier est 
voiture express trainee par deux 

Il avait les menottes 
le firent mouti

à 8 hrs du

Etoffes à Manteaux ont 
vis qu’elles auraient à 
ître au plus court délai 
>ur dernière consolation 
ai donné l’avantage de 
juiver à n’importe quel 
cette semaine les pra- 
peuvect s’attendre à 

ix incomparables- dan» 
■chaudises.

r tes sontde
béi

Les ilét

i de TOC 
it 40

che“ teintes, repart:
Côté, 114 rue

*rCe «|u’il y a île mieux en v 
variété de couvertes et decuufo 
Bryson, Gt'aham A Co.

- Un nommé Cyrille Trudel a né arrêté à 
New.FMimburgh, hier, sous aocueatien 
d'avoir insulté plusieurs darnes qui laissaient 
sur le pont.

K=r\os 

A Cm

les soufiram 
gestion, et i 
contre la iiarrf 
la dentition on i 
oents la boule ill 
mandes le '

ecti
salitpar M

du tait part:

presque sans s arrêter et pur 
épouvan'ables.

La foule fut partiellement admise 
quête commença. Lo coroner, dit 
rail expulser ceux ;ui ai- 
tapage. Le premie 
—Je suis revenmle 

du doul

eetinalee et 
meilleur

ut res cHuses

W«i altur et en 
viables, chez

il peut ren 
Howland.

M. I échevin Scott propose alors seconde 
par M I échevin Stroud que la compagnie 
Howland ayant fait le dépôt d'un chèque de 

condition aucune le maire soit 
1er le contrat avec cette coin- 
- construction du chemin de

matin et a à M .6mflUw ell<bée,
d’ah, mina à moitié prix.

et 1 en-

livreraient au 
r témoin W. Hayes dit : 
l’école avec ma sa-ur le 

>le meurtie en suivant jusqu'au 
que les victimes et je 

n ai vu personnes sur la route.
Deux autres enfants d’école en disent au

tant. Mlle Agnes Golitlily dit —Je de
meure A un mille de chez Larocque et il ne 
pouvait ni aller chez lui ni en revenir
‘“lime'

n autorisé Apagine pourra 
fei électrique.

M. Hutchison—Il y a une autre lettre qui 
devrait être lue au conseil, qui montrera 
pour |uoi MM. Gemmill et May font main 
tenant leur dépôt sans condition.

MM, Gordon et Borthwick s’ 
la lecture de cette lecture.
1 M. Henderson insiste pour qu'elle

FIN DEMANDE—Un lion agent voyagea A 
U pour le comm- rce I, ville Emplif 
constant. AvhuUivok i-.irtlcnliers ceuxqif 

Arlii It'S s| 't 
Le sa luire comi # 

B H OWN BB08..

marais la même routi
prix sont des plus modères i 
its «les meilleurs. G. B. Latoui o MiUieii

du premier lot 
Heryiuen. Toronto, Ont

i-i'r.iiit maint n ut
Ne tarde/ p-mAllan A Co old stand

tte Semaine William Williamson u été couda nné 
Ross a aller nu mois en prison 

amende de $50 ou A faite

s opposent à

PIS£0II \ P»r le juge
Ait fl * payer
V autre mois en prison McBRIDE. AVISLA COUR ET LA PRISON 

Le secrétaire donne lecture de la lettre 
suivante.

Y niit*r? décide que la lettre soit lue. NOUS- Boucher, cousine du pi i 
' ai vu Larocque la veille du 
fait prisonnier, c’est chez moi vers 

t chez M. Hamilton se proem 
4 hrs il

TRIONS TOUTES LES PKR80N- 
I NOUS ONT DEM \NDi. DE R.

E Es SUR 
VOIT.

sonnier dit 
jour où on 

midi. 
? procurer de 

1 revint et me dit qu'il 
oie. Je ne lui ai pas

WX’enez visiter notre magasin et vous 
oek des mieux choisis de

-J N ES QU
N 1ERE MENT I >' ri'RK l’I.Ai 
NOS LISTES D'ABONNÉS, DF 
1*0 IR BIEN l’ATI ENTER TEND 
QVEl.Ql i: TEMPS NOUS |A( 
BONS DE ;s SA TISFAIRE AU PLITH 
TOT. II. rs Esi PREsKNTEMENI 
1MPOS8M ' D EX P,-.1 1ER SUR I.K 

AMP TUE JOURNAL A TOUS 
UX QUI LE DEMANDENT. NO 

NK POURRONS LE FAIRE QiJ . Ml 
SURE QUE NOI’s RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’A BON 

FACI- 
>UN PERMET* 

ITRE 
POU-

Nous PROCURER 
I.E PRESSE.

isemaine nous vendro is 
de deux mille verges 

> Ottoman noir et brun 
x suivants :

Ta ville' ‘Québec, 15 Octobre, 1890.
A M. J. O. Laferrière, secrétaire trésorier 

de la cité de Hull.
Monsikur,

L’honorable Commissaire des Tra 
n de vous

que sur rapport favorable de Monsieur Emi- 
le Tanguay, architecte, le gouvernement 
approuve le choix fait par la cité de Hull 
du terrain sur lequel doit être érigé un édi 
fiee devant servir de Palais de justice

Si vous construisez cet édifice sur le 
terrain, d’après les plans et devis prépa

rés à ce département et A la satisfaction de 
l’honorable commissaire des Travaux-Pu
blics, le gouvernement paiera A vot 
cipalité une somme de $10 000 tel que 
venu ; toutefois je dois vous rappeler que 
le vote de cette somme de $10,000 par la lé
gislature pour aider la cité dans 
tion du Palais de justice et de la Prison de
vient caduque au dû juin 1891, de sorte que 
vous n’avez pas de temps à perdre si vous 
voulez en bénéfii ier.

J’ai l’honneur d’être Monsieur,
Votre très humble serviteur,

Ernest Gagnon.
Secrétaire.

P- 8.—Veuille* renvoyer immédiatement 
les plans qui vous ont été transmis, afin tiue 
notre ingénieur puisse les compléter et drea 
Ber ses devis des travaux.

11. ï" uOttawa, 20 Octobre, 1890 
A V If Manr fi à MM. In échevins rie la 

elle d’Otlawo.
Messieurs,

Ayant appris que vous 
lisante la garantie offerte 
avec laquelle votre 
tions depuis quelques mois pou 
lion d’un chemin île fer électri 
ie temps fixé pour donner cette 
maintenant expiré, ce qui term 
gociatious avec la dite compagnie, nous 
vous offrons par la présente d'entreprendre 
a formation immédiate d’une compagnie 

locale pour la construction et l’exploitation 
du dit chemin de fer électrique, suivant les 
conditions du contrat déjà préparé, etc 
garantie de la parfaite exécution du di

Il allait tour A ( ’o. 145 Coin des rues Rideau 
et Nicholas.

ANse rendait che 
refusé de 

Ici le cor
dit à quelqu'un qu i 
cc soir là vu qu’elle

<& CIE. HE1-
Dca voleurs se sont 

pendant la nuit, dan 
Reunion, 523 rue W 
$53 dans la poche de 
La police a été infori

zson on 
chez nous, 
fait remarquer qu’elle a déjà 

‘elle lui avait refusé asile

«ont introduits, samedi 
* la demeure «le Mme 
elliugton et a enlevé 
: rol>e de cette dame.

'direPublics m’a don ne trouvez pas auf- 
par la compagnie 

1 est en négocia- 
r la construe-

nné instructio 
t favorable de 

e, le
Ottoman ancien prix 
bO réduits à $1.00 
Ottoman ancien prix 
55 réduits à 151.50 
Ottoman ancien prix! 
00 réduits à $'100 
Ottoman ancien prix 
25 réduits à $100

ions de Mouton, 
frisés, Sealettes, 
Fantaisie, Drap 
tous les Draps 

îteaux sont ré- 
afin de les écou- 
ns le plus court

( IlRue Rideau 
OTTAWA.

PRIX DES MARCHEScraignait son caractère 
DEUX TÉMOIGNAGES ÉCRASANTS

La fou le s'étant retii 
ans, Agnès Somerville 
Laroc lue travaillait aux champs pour 
père quand il s’approcha de moi et essaya 
de me violer. Il m'emmena ensuite dans une 
maison abandonnée et menaça de me battre 
si je ne consentais pas.

Mdme .‘Somerville, la marraine de l'enfant 
dit Nous avons engagé Larocque 
toujours eu peur de lui, il se conduisait in 
ilecemment avec les enfants

•Sarah Minogue, jolie fillette de 12 
dit -J ai vu il y a uu au e prisonnier pour 
la première fois chez Md me Fou ber t. Fbi re
venant chez moi je T 
avait l’air d’attendre quel 
manda de compter de I 
reversa sur Therlte pour ne )i ,rer A
indécentes en me disant qu’il me tuerait si 
je criais. Comme je continuais à crier il m’a 
laissé aller.

Mme Minogue mère, dit Mon e 
m a raconté la même chose le soir 
Bcèuè qu’elle vient de décrire. Je 
le nom de Larocque me plus tari 
jamais voulu parler de lu chosi 
double meurtre des des petite tille 
gle. Fin apprenant ce double meurtre, je 
me suis é«.-rié : “Si Larocque est «Iras la pa
roisse en ce moment, il doit être le 
ble.’' J’ai toujours craint le prisonnier 
n’ai jamais voulu lui donner asile

UK I H
lequel doit «rLITS A RESSORT 

place où Ton puisse les 
inaiché et trouver tou 
si râbles o’ëst chez T. 
Rideau et 110 rue Sparks

PELAS. La 
A meilleur 
BLES dé

W. Currier, 188 rue

MA
ran tie estrée une fillette 

î «lit Il y a d
de 11

MKUr OTTAWAdf N.,M
I.IIRS DK TlRAliKXI 

NT l’As D'A III) 
CIRCULATION. Xi Mis FlSIVKt 
X’OIR SOI s 
UNENOUV1

l’OCR I.E MOMENT NOS 
! K Nt 
MENI en prix des marohÔN hoir obtenus 

ivec Hoin p r noire rôdaolour cainmcr» 
jial sur lo MAIU1U E H Y.

N os ItolcuiH irouvoront une foule do 
rinseign uiviiIh exacts on suivant noire 
rapport dc« mari liés quo nous faisons 
vans le but_dusdouner lon^nu'illeurs tou 
s. ignemvu s.

IF 1ER Nt
>NSM. l’aquette qui vient 

chaussures au coins des rues (
Sussex, dit que des voleurs se se sont lu 
doits dans son magasin dans la nuit «le lun
di et ont enlevé plusieurs paires de vhaus

Clare l'I |re muni

U .1 ' Il))
trat nous joignons à cette lettre un chèque 
accepté par la banque d'Ottawa, ponr la 
somme de $5,000.

AVIS AUX PATRONSla construe

t «rPLANTATION I) 
îiereoiiiies 
la devantu

BRFX -
lui désirent des arbres pour orner 
re de leurs demeures no devront 

{«u» manquer de s’a.lresser à M. Allan t Le 
comte, Killings Bridge, qui com nencora A 
en faire la plantation le 1er Octobre, et du 
rant tout le mois. Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irviue, 31 rue Sparks, eu 
face du Russel!.

A RI LesVos tout dévotiéfi,
AHKAUN k S0PER.

•hevin Henderson, propose alors, 
par M. Honey, de remplacer la mo 
M. Scott par la motion suivante : 

conseil ayant considéré les let 
. Gemmill et May, le trésorier 

e instruction «le renvoyer le chèque de 
re et lo certificat de «lépot -le M. 
Aussi que 1 offre de MM. 

por soit acceptée et que M 
»<>it autorisé A signer avec eux lo 
pour la construction du chemin de

M. Henderson en faisant cette motion dit 
que la compagnie Howland A trois heures de 

coupa 1 après-midi ne s’était pas conformée aux 
et je condition/, .u vi.unat, pi.isqu’avec le dépôt 

«lu chèque elle avait eutréiin protêt régulier 
contre tel pépot. A 7 hrs. du soir elle n’avait 
pas encore retiré son protêt et ce n’est qu'à 
huit heures lors utile a appris que MM. 
Aheurn et Soper feraient une offre pour la 

t ruction du c! emin de fer qu'elle 
décidé à retirer tel protêt.

M. Gordon «lit que la compagnie Howland 
n a jamais failli aux conditions du cont rat 
et que son certificat de dépôt était parfait.

.XI. Borthwick dit que si le conseil n fusait 
aujourd’hui de signer le contrat avec M. 
Howland, la ville aurait un procès coûteux à 
sou ten ii

M. Teoheviu Durooher demande au maire 
s’il est «l'avis que le chèque «le M. Howland 
remplit toutes les conditions 

•XI. le maire répon 1 que 
Alors, dit M. Du rocher, il u'y a pas «L. 

i de lui refuser le contrat.
ju’il appuiera la demande 

•Soper vu que c'est la 
-ue la compagnie Howland 

jouer le conseil. Le vote est pris 
uit sur l’amendement de MM. Jlen-

Dans le but de se rendre utile 
a la fois au. ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de I < mploi. I es in 
servions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25

u U il l'ai encore rencontré qui 
u’un. Il me de MARCHE DE DETAILM. l’éc 

tion «le
puis me 

«les chosesMagasin de Fer h $ et#

fl'oin No ! la foune........ 9 uu à 10,00
« J « 2 la tonm .... 

l'oin pressé la(tonne*....

très «le MM

enfant «-es demie 
de la Howland.

publier ais gratis une 
de tou *s les annon*,.. ti 00 A 0,00

.. to 00 à 10,00115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

le maire 
contrat 

fer élec*

NOTRE COLLECTEURÜc' ii'II M. James Scott est autorisé 
bureau à collecter les 

Nous «levons en m« 
rdataire# 
de suppi 

qui n'auroii^ypas

E. G. par notre

ips avertir
LA TAXE DK L’EAU l'eaux veiUiH No. 1 ....... 5 Ou \ 5 00

Le secrétaire donne aussi 
lettre dans laquelle M. C. B. Major donne 
son opinion quant à certaines questions qui 
lui ont été soumises touchant le paiement 

taxes de l'aqueduc. M. Major dit que 
le règlement de l’aqueduc la ville peut 

l’eau huit jours après la date que 
l'eau est devenu dû. M. Major 

riétaire est res- 
ocataire ne paie

t r” foroé^ •* “ No. i.............. 0 00 à 3 00
“ “ No 2.........

Suif fondu a livre......

DEMANDES D’EMPLOI
Comme les temps sont durs 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vrierc, le CANADA, d’ici 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt -inq 
veritable cad 
sons a la c as«te mufiorn

ttnur notre jou 
payé leur al 0 00 à 4 OU 

0 09 à U 10iüx pour Enfants
Toujours eu Vente 

Le Stock
Par Viande#LE CHEMIN ELECTRIQUE

M- i'échevin MacLean a déclaré aujour 
d’hui à notre représentant que la muuicipa 
lité était exposée à une action en domina 
de la part «lu syndicat Howland si le 
refuse de signer le contrat convenu

Les raisons «le M. Macl<cnn sont celles-ci : 
Le conseil :1e ville a accordé un délai au 

syndicat Howlaud jusqu à 3 lire p. m. lundi 
pour faire non dépôt «le $ô 
trésorier de la cité

condit ions ont été h 
Ia; trésorier a alors 
pour la soumettre ait conseil 
avait accepté alors le syndicat Howland 
trouvait engagé.

Dans cc cas M. MacLean prétend que 
il y avait responsabilité du côté du syndicat 
la même responsabilité déviait exister du 
côté «lu conseil.

I! y a là une fortune pour les‘avocats

DI? HANG 817K le SOLsuppn 
le compte «1

issi d’avis que le prop 
ble de la dette si le le

wons un très joli choix 
3aux pour e? faut et 
de tous les âges-que 
idons vec la même 
! que les autres mar-

Kœuf pur 100 livres ......  4 âü à 5 U0
Mouton..........

Fore pur 100 livres.
Saindoux

wmu„rsr5e«.tiu™LD dSfi *îs
avoir enlevé les feuilles mortes «| ni jonchaient 
le sol à l’endroit où le crime a été commis 

vu «les taches de sang et des traces «l'une 
j; j ai suivi les traces jusqu’à ce qu'elles 
rdent «1 une façon tcll<- «lans les fourrés 

1 un connaisseur «le notre forêt à pu

pas.
................  0 07 à 0 09
•...............  0 07 à 0 08

.... ti 50 à 7 ( 0
................... 0 10 à 0 11

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
(Meilleur Marche

—QUE—

Le 22» 
est lu et

me rapport du comité de l’aqueduc 
adopté.

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

secrétaire donne lecture d’une lettre 
Ahearnet Soper offrant de poser la 

ue «Uns le nouvel édifice de 
a condition toute fois que U 

me temps 25 lumières 
qui coûteront 10 

chaque par soir. La compagnie 
aussi pouvoir éclairer le bureau de 

poste en même temps. Elle ne veut pas 
■ faire les frais do la pose de ses poteaux et 

éclairer l’hôtel de ville seul, 
maire ne croit pas que la ville soit 

en mesure d’accepter ces proposition main
tenant. M. le maire dit qu’il seia peut-être 
plus facile de s’entendre avec la compagnie 
Eddy pour l’éclairage de la lumière élec
trique de l’hôtel de ville

approuve cette idée et autorise 
A conférer du sujet avec M.

prendre cette direction pour s’esquiver 
Edouard Iaroeque, Cousin du prisonnier, 

duquel le prisonnier a pass.- la 
n'a répondu 

og.itoire nt a b 
Il dit : — Le

A cents. C’est un 
eau que nous fai

ï. M. le
avait entre les mains ce 

avec certaines conditions 
Accueillies 
; conservé

de MM Produits de la Firme
lumière éleetriq 
l'hôtel de ville 
ville f-see poser en mêm 
dans les rues de la ville, 
ceu tins

lesquelles 
un t efusCHANDISES \ 

mm Classe , '
à la maison

Beurre frais. ... 0 20 à 0 23i nuit après le me 
hésitation à Tint 
indisposé le jnry. 

absenté de ch 
jeune r, je 

iron 20 n
^ j‘ 4

Beurre frais, crémerie*.... 0 18 à 0 20 
Bi urrj en tinette.

P»»
cetleaueoiip SM

garantie 
c conseil LAND.tlf & THOMPSON,

prison i 
ez moi le lendemain avant 

combien «le tempo, 
est sorti en disant

.... 0 15 à 0 16 
.. 0 18 à 0 ÉZÜ 

.............. 0 9 à (MO
Oeufs frais, la duuz.......
Fromage......

DEMENAGENT «KffisETne sais pas 
min ; te. Il

ait au Brook et je n«; l’ai plus 
amca ( urran dit :—.1 ai vu le prisonnier 

lendemain du meurtre et il ma dit qu<* 
vait de l’argent il laisserait le Canada. 

..archait la tête basse, avait l’air décou• 
vait une bouteille de wiskey dans

M. Crannell dit < 
de MM. 
troisième 
essaie <le 
comme s: 
demon et Heney 

Pour MM. 
Campbell, Cra 
Heney, Hntchii 
Kighu,], Ko

\ oitiirus «lu plaisir « 
Résidon

rtes et ouvertes. 
307 rue Rideau, 

nés aux No 157 rue Sparks 
OlT/iWA.

MT/ A beam etP. S.—On vend aux Mar
chands de Campag^ne aux 
Prix de Montreal.

Grainh

CommainliDu Canada 
ffîé Manitoba N«»,J1.

Bld du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoine,u “ .................... 0 38 à 0 40
Seigle. “ “ .................... 0 «0 à 0 70

il a
ms avez besoin 
rchandises frai- 
t de première 

profitez des 
;es que nous 
fiions de vous 
;urer à meilleur 

que les autres 
ns ont à payer 
!S mêmes mar
es.

I 0 95 à I) 96Union Saint Josephrager et a ACHETEZ0 93 à 0 95les i-chevins Butter 
Farrell, HThfls. BIBKETT rworth, 

i, Henderson, 
e, Laverdure,

ger et Scrim—12.
Contre AIM. les échevins Ask with, Bap- 

ue. Bingham, Borthwick, Du rocher, Oor- 
Monk, Scott and Stroud 10.

MM. A beam 
et Sopcr et après réception des rapports de 
comités le conseil s’ajourne.

CN DÉTECTIVE PAREELo conseil 
M. le maire 
Eddy.

A XTS DE DÉCÈS Le Home Comfortson, Johns
•12°M. Docette La\-ergne est un 

comté qui a étudié le terrain d 
trouvé que les bottes du 
pondaient aux empreint 
essayé mes propres bot 
personnes, mais rien « 
correspondaient ave 

le chemin

n ai vu aucu 
meurtre.

Après l’audition de plusieurs autres té
moins qui confirment ce que Lavergne a dit, 
John XVinsor, l’hôtelier est appelé.

A-T*IL AVOUÉ?

constable de 
u meurtre et a ........ 0 68 à 0 70Ia» contribution de dé» 

le No 18 est due le 14 oc: 
ble le 14 novembre, 1890 

Par
MACHINE A LAVERès d’épouse portant 

tobre et sera exigi-

ALE. DOSTALER. 
•Sec. Archiviste

prisonnier corres- 
es sur le sol, j’ai 

tes et celles d’autres 
jue celles de Larocque 

c les empreintes. J’ai 
le prisonnier dit 

- vu ses traces 
jour ou la veille du

HABILLEMENTS DE LA POLICE
115 Rue Rideau, Ottawa. don, MacLean,

Ce vote donne la \
Le conseil se forme en comité à huis clou 

pour considérer les soumissions pour les 
habillements des hommes du corps de po-

Après discussion la soumissions de M. 
Lambert, tailleur, est acceptée.

Le conseil décide ensuite, en réponse à la 
lettre du département des Travaux Publics 
et pour couper court aux 
l’obtention du terrain de la réserve 
au gouvernement la balance du march 
emplacement où la ville se propose crenger 
l’édifice de la cour et de la prison. Le 

il se déclare prêt A commencer les 
immédiatement sur 

aussitôt que le gouvernement 
officiellement son approbation, 
seil «’ajourne

N. B.-M. Tanguay a visité le terrain en 
question lors de sa visite à Hall et a déclaré 
alors qu’il ne voyait aucun empêchement à 
ce que les édifices judiciaires fussent érigés 
à cette endroit. Ce terrain est plus grand 
fine celui offert par la famille Wright et 
demande moins de travaux pour faire le-* 

s de l'édifice.

Pardessus d’automne, derniers styles, 
i bas prix. Brvson. Graham k Co.
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Cadran. Nous m 
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Stamlard c’est •• moi lieu' 
res|>ectiM*uscm*iiH mif vit., e 6 notre menu 
facture et no- -ill* I. veine No. 85 e 

la rue Y

patente, de 
«le Joseph 

maint nant prêt 
lit «ms «le

•••• ........ 0 40 à 0 60
Ottawa, 21 Oct. 1890. Grains et Farines
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j= NctiH M)
Tôt

Patente..........
Américaine...

.... 6 00 à 5 16 
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LE CONDAMNÉ BLANCHARD

Nouvelle Salle
D’ETALAGE

Moins filerd’oflirir

dYri

N CAS EXCEPTIONNEL

T.R.SHEA et filsf Nous extrayons ce qui 
écrite par M. Bélanger,

‘ Ce pauvre malheureux a été protégé par 
la ( onr, qui a fait assigner ses témoins aux 
trais de la Couronne et lui a nommé un dé
fenseur d'office. Il ne paraît point se ren
dre compte de sa position. Son avocat lui 
ayant proposé de plaider coupable d'honn- 
cide sans préméditation, il a déclaré qu’il 
Préférait mourir plutôt que d’aller au péni* 
tender pour la vie. Durant le procès, mê
me après la sentence de mort, on Ta vu chi* 
quer du tabac!

“Cependant, il verse maintenant des lar 
me et veut faire sa paix avec le bon Dieu 
Il a refusé de voir un ministre protestant, 

il a accueilli avec joie un prêtre de la 
et a manifesté le désir de se faire ca-

Kx triune lettre
Superfine.II dit :—Quand Larocoue. » été amené

prisonnier chez moi je lui ai dit : “Larocque 
■lis moi donc quel démon l a poussé à ce 
crime." Il m'a répondu : “je ne sais pas,"

,é ayant déclaré la preuve

—QUE LE—
travaux Penditnt 30 jours seulement 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

)
lui fe u américaine.

Moins filerEUe

close une voix a crié

En Bags di la Ville: puis pas 
t ducomt

Par 196 îbe.......
Farine d’avoine.
Farine d'avoine granulée. 4 6ü à 4 7U

Volailles st gibiers

Oic*a, la pièce.......................  0 60 à 0 75
Poules, la pièce.......
Canaid, le couple....
Pigeons, la doux.......
Dindes par couples..
Poulets par couples..

a nards noirs............
Bécassinae, la doez.

Ulsters, Gilets, Sous-Vêtements, 
etc., etc., pour Dames et Enfants 
viennent d’être étalés 
nombreux clients et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 

f de blaguer et de parler des achats 
faits aux-manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en abon
dance au ’* Magasin Renommé ” où 
il n'y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
prévaut la vieille devise : “ Petits 
Profits, Ventes nombreuses.” L Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

4 75 à 4 90 
4 40 à 4 50I LTNCHON3-LK

J’invite mes
toire. Sans 1 
aurait pu 
cé d'empr
après-minuit quand le Coroner a résumé la 
preuve. Le jury s'est alors retiré pour déli 
bérer. A 2 heures il est revenu et a rendu le 
verdict suivant :

“ Que les deux fillettes, Mary et Eliza 
jGunigle sont mortes «les suites Je la 

lation ; que d'après la preuve fuite 
niions fortement Narcisse La- 

tre le coupable et que no 
u’il soit arrêté et retenu en

^ son ^procès aux pro

un grand remuement dans l’audi- 
J l’énergie «in coroner un malheur 

• L’inscitateur a été mena 
ent. Il était une heure 
d le

Nouveaux Thés de ’.a Saison.

«nttO cents la livre, '
'inq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres cinq piastres.

i prssonnem
fou lation

C 0 40 à 0 50

S 0 68 à 0 75 
3 00 à 3 75 
1 50 à 3 00 
0 6l) à 0 76 
0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00 
0 40 à 0 50
......... 06 00

Carottes, panier................... 0 25 à 0 30
Panais, le paquet................  0 15 à 0 6
Persil, le panier.........
Kadis, le paquet......
Cioohrée, la doux........
Asperges.................
Haricots verte le panier... 0 00 à 0 00

GRAND OPERAtholifjiie
CeciMet

etra
n’est pas une vraie réclame, mais il 
d’un lot de Thés d’excellente pioduc 
Venez en chercher une livre pour

)st un cas bien triste et qui 
sympathie du public, On est d’avis que ce 
pauvre vagabond ne devrait pas être pendu. 
I*es papiers relatifs a son cas vont être en 
voyés à Ottawa sans delai. Il est à espérer 
que toutes les précautions seront prises afin 
• I empêcher l’exécution d’un homme dont 
1 esprit est évidemment mal équilibré.

“II est âgé d’environ une trentaine d'an-

NOTES DE HULL
—La cour de circuit siégera à Hull le 2.8 

courant.
8 feoupço Trois Soirs cl Matinée Samedi

HOUSE COMMENÇANT JEUDI, 20 OCTOBRE.
L’incomp'i ruble inter n. ète «le caractère sur 

la scène McK KF'. RANKIN dans sa nouvelle 
et si particulière création
“ Jean Baptiste Cadleux ”

,«million d'autrefois) 
•Mente troupe dans cotte 

• amusante iniituléé

nous or
nons qu il soit a 
iu’A ce qu’il subi—M. le juge Bourgeois est arrivé aujour- 

à Aylmer pour y rendre des jugements 
des causes prises en délibéré depuis 

ongtemps.

—Les travaux A l’intérieur du nouvel 
hôtel de ville sent poussés activement. Il 
est probable que le conseil y tiendra ses 
séances dans le court de décembre.

—M. I'échevin Damais est parti, hier, 
»ur an voyage d’une quinzaine de jours au 
ac Témiscammgue, où il doit faire des ar
pentages dans les environs de la mine d’ar 
gent pour le compte du Rév. Père Gendreau

—M. Alphonse Goyette, frère de M. H 
A. Goyette, greffier de la cour de circuit, 
est maintenant établi à HulL II a ouvert 
sur la rue Principale, un bureau de collée 
tion porte voisine de l’hôtel Impérial, et 
pratique aussi comme hussier

—Hier et aujourd’hui on a vendu A Ten 
can le fonds de commerce, chevaux et tout 
le roulant de M. George Thomas épicier. 
La maison avait été vendue il y a quinze 

rs. M. Starrs en a été l’aoquérenr 
e de monter

STROUD BROS.jusqu â ce q 
chaînes assi.ises orimine

Perdrix, ta paire.........
Betteraves, le panier.

Le coroner à de suite décerné un man 
d'emprisonnement et ordonné de sondi 
Larocque A la prison de l'Orignal.

lat

"Sur sa personne, on a trouvé 
fortune, lors de son 
avec lequel il a tué 
sous en monnaie

‘ H «lit i
sons tous 
point avoir 
doute point 
défunt.”

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS

(Uu
Secondé par une ext 

lédie originale et

C.'ultivateur (Ce matin Larocque a été reconduit à TO 
1 sous la même escorte. La foule a été 

uto-ité de la loi et s'est 
monetratioea verbales. Le 

aura lieu le printemps 
1» justice mettra peut- 

u et du concluant, 
proprement parler 
contre Larocque.

pour toute 
arrestation, le revolver 

Calkins et quarante5 Rue Sparks. contenue 
bornée A
procès de Larocque 
prochain. D’ici ià 
être la main surdunouvea 

Malgré tout, il n’y a, à | 
aucune preuve directe, c 
Seulement il faut bien admettre que j 
prévenu n’a en contre lui dans une 
grande mesure, son passé et les circonstances.

Puissent Dieu et les hommes faire la lu mi

0 20 à 0 25 LE CANUCKmaintenant quHè étaient en bois- 
les deux et qu'il ne se rappelle

.. 0 00 à 0 00 

.. 0 4(1 à 0 50 
.......... 0 00 à 0 00

C’est l'endroit des bargains 
C’est l'économique Magasin 

Pour Ulsters, Gilets, Toques et Chapeaux 
Casques, Bonnets, Manchons et Sealetite. 

Et ponr les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

Vous le trouverez ici 
Pelisses, Capots, Bonnets 

Venez nous visiter aujourd’hui.

Pleine de Nouveautés Pittoresques, de ( ban- 
sons et Danses caractéristiques et de Variétés 

ns précédentes.
Prix ordinaires

Vente pour Hypothéqué Chattel
3e

ictime, bien qi 
de* déclaratiola vérité

Vente de sièges chezsur le marché By a 10 heures 
medi le 18 : 1 poele a charbon (self-leader ) 
de Garland, carré, No .3 , 1 table en noyer 
noir pour salle à manger, une table riche in 
crustée de cuivre ; 1 machine A coudre Sin 
ger, presque neuve ; 1 so 
noir ; 1 coffre fort de bureau, en un 

riment complet de meubles de 
Aussi un jeu je cheval, harnais, phae 
cheval est un très jolie plein de vie.

(’telle susdite vente a été 
chain, mardi, et aura lieu A 
et au même endroit.

A. M. Sa- N or d hei mer

m: i
Pois verte...............................  0 00 à 0 5q

Choufleurs, 1» pièce...
Céleri, 1* douz.............
Ail, 1s tresse.................
Tomates, le paniet a 
Pleuviers, la douz....

Poules de Prairies.....
Lièvres, la paire.-****
Choux, la dousaine....

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Richard Barry, James Coyle et Alex 
Ayotte, ivre*, sont condamnée A payer là 
premier $5et le deuxième $2,00 et le der
nier $3,00.

Cyrille Trudel, est comdamné à 
pour désordre.

qUJow

L’Huile de Berthé est on re
constituant dp premier ordre, de 
nature à fortifier let c nstitution# 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point ee développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître le 
maigreur.

elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement dee 
bronchites chroniques, des rbumee 
anciens et négligés, de la scrofule

0 04 à 0 06
fa ea crin et n ... 0 30 à 0 40 

... 0 12 4 0 15 
.. 0 30 à 0 36 

... 0 00 à 0 05

mot un 
maison.

Sans318 Rue Wellington PERSONNEL 
ôté, inspecteur des 
leas Gagnon, échevins, 

nous fair
ace matin. Ils reviennent de Toronto 

0inxVait de, Propagande ponr la 
bibliothèque populaire de St Roch «le Qué 
bec.

^ M. Che. T. Cô manufac-
M. Phi 
Québec, sont venue

M remise au 21 pro
ie même heure

«. LÉVÊQUB
F.ncaateur.

site ..............  à ......
• 0 35 à 0 4o 
, 0 65 à 0 76

enri Lauzon, accusé d’ornas se propose ouvrir un
commerce général dans le haut de la Gati*

oseph Mahen, olistruant le trottoir $3
d’amende des viande».•I dm ensorv

fi
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TTTA TUjOB Mer Élu
UTCAT, sULLKlTStR. *TC ut lREROI üt MEUBLAA VIS I

A BONNE ME]y

CHEMIN DE FEE

|£®— BUREAU : —
StottUb Ontario ChamWere, Ottrwn.

\ |Vins de porte, Sherry d’Irision 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 Le premiers n édecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cm où des stimulants sont nécessai-

LE CANAD/MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCH!
troiiib du Bureau de Poste d’Ottawa Journal Quotidien du îCANADA ATLANI IC"

Un An en Ville................$

Un An par la Poste .... $çfafëfrfie NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.

MALLES."
ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUti COURTE Fermeture.
Cbanskments av ‘JO Octobke, 1890.

lleme. ANNEE 697, rue Rideau, entrée sur le marcohé d'Ottawa. &JJ/U&Ô

zJymptôms
of rYvasrvÿ,

OUEST. —Torronto, Hamilton, 
th’e Falla, Perth 

Belleville, Napanee, Bowman ville 
Manitoba, Territoires du Nord (

lombie Britannique.......................
Sharbot Lake, Norwood...................
Brockville, Kingston ...

London, Pet-}Am P. M PP. M P. A.
89Lee convois partiront de la gare de rue Elgin j

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

e10 7 9NOUVEAU ! ! Lectures duOneet et la Co
L’EXPRESS DE MONT- 

ide arrêtant 
et le Cô-

8.00 A. NI. RK AL rap
à toutes lee stations entre Ottawa 
teau, se reliant ii la jonction du C 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal h 11.35.

10
9

6 30Z 9Aussi une épicerie de première classe au!
' 3EST. Montréal, etc.

9 1l66 RUE GEORGE 66 r l’est, et Halifax et SL Jean, etc.—(Ligne Courte) 
I Provinces Maritimes et l’Ile du Prince El

BStiLEKSE SSS*
1

LES PARADIS 1MAG1Idoua niHARRIS & CAI!l’BKLl 8-.se marché By)

£n arrière de mon magasin de Liqueui 
rue Rideau^

:tu 7 UO 9 Par cette fin du siècle, 
contre à chaque pas des é 
des anémiques qui n’ont 
robuste vigueur, la force 
indomptable, qui reculent 
incessants combats de la ! 
l'existence. Ils n’ont pas 
raute santé des travail! 
peinent dur à l’atelier, gaj 
sueur de leur front le pa 
famille, et sont heureux 1 
cbe, du moindre rayon di 

Le peuple a dans les v 
sang riche et généreux. L 
avec ses peines, ses doul 
désespérances, ne lui fait 

Mais dans le morde art 
les rangs épais 
pour l’art qui rêvent de 
quelques jours la conquêt 
ris, chaque jour se dén 
sombres drames. Les 
continuellement surexcité 
traquent facilement. Cea 
qui sans cesse entrevo 
gloires et des apothéoses, 
des paradis :maginalres 
est de Beau- elaire.

La vie, telle qu’elle est, 
blable banale, ennuyeuse 
’eur proccre pas les plaisi 
triomphes qu’il désirent 
poison est là, le poison sû 
vant leurs ye"x lavis, déc 

1 voiles des visions espérée 
transportera dans les féér: 
aumes du rêve.

A l’heure de l’absinthe 
reconnaît à leur poste, 
dévoyés, les déclassés, les 

Tous, le vie ix capitain 
vait les étoiles de général 
qu’à qu'à grand peii-e, à l 
lé, conquérir les Lois gal< 
venteur incompris, le pi 
éditeur, l’avocat sans caus 
me politique qu’on rencr 
chaque réunion publiqm 
hue aussitôt qu’il ouvri 
che.

30! 7 8 1
9

H Sle Coteau, a un char refectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis. ..
Montrai à MM. y.l„ , NSW-YORK, m.„. di^w. ! !

*U BOSTON et la Nouvelle Anglet
Houses’ Point...................................

. . . . . .. . ...........

Kempt ville.........................................
M urrick
Chemin de fer du Saint-haï rent etOtta va

avec ! Manotiek, North Gower et Melcalfe.....................
Kars. Kenmore, Osgoode Station,. Oxford Sta

• Pacifiqve : OUEST 
y, et tous les Points à)

rive à Mi 
du Vermont 
pour tous les points à l’Est. IWtland, 
vière du Loup, Dalhousie.

10 30NEVILLEC Jîy jOuAjimÿ
4 4012 30/•

7 00 9 12
12 30.
12 30 ... 
12 30 7

12 30 
12 30

121Y (Constructeurs et 
Aua{ Entrepreneurs

Cêtte Ancienne et uouorable maiBon de meubles, a'Ottaw 
t. onnue par le bon marché de sça prix et par la bonne qui 

des articles qu’elle vend.

L’E Xl’R ESS DE BOSTON 
• et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albany, Boston, New-York, l’hfla 
delphie, et tous les points au sud, i 
chars dortoirs de agner depuis Ott 
jusquà Boston et New-York 
à toutes lesetations

U5P. 11
4 40 
4 4o

7 i H 
9 11villi 10 30

4 40-, 2 30 9Nous manufacturons les toitures sut

Toitures “ Canada Plate” Toitures Mêulli 
ques, Toi tu lût en 

Toitures en

(Ce train arrête | 
entre Ottawa et Rouse’s(0 Four Cent de Reduction «or tool Achat .mreot uuuiiiao 2 30 11

4^A/AnrrAr>
ni fer nr 

tawa, North Ba 
)uest <le Pembroke

Arnprior et Pskenham, Pembroke Renfrew,\
de Boston et j Almonte......................................................................... J

York el tous les | (,’arletou Place...................................................................
points intermédiaire» arrêtant à toutes les \ App'eton, Ashton et Stittsvi'le................................
stations entre Rouse’s Point etOttawa. Chemin deFerdv Pacieiqve : EST

Pjrinte Gatire-.!, Buckinghsm, Cumberland,) 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., , 

et Montréal................

MatFer Galvanisé,

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
parieur Jewel”.

....... 10 30; 8
12 50 10 30j g 

12 .V) 10 30 S

I « I-KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

12.00 A. M. SîT, de ces co10 30 
10 30Aux Ménagt res HARRIS k CAM P BEL! e limité de 

rtland, Ha
lifax et St Jean ut toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.*nt arrête a Alexandria seulement, ex- 

ndre «lus passagers à

12.30 P. M. SïïSlSÜC’est maintenant le tempe dej faire 
renouveler voe

1 30'6 00
i

JSr^.F- BOTEB Tapisseries et Peintures Par Bateau a Vapeur 
Rockland, Wendover, Treadwell,) 

L’Orignal, Thurso et Lef&ivre 
Chkmin’dk Fer du 

Alexandria, Glen Robe 
ville

Cumberland,FERBLANTIER ET PLOMBIER "'foin des nies 0’f'onnor ih f neen. ( ?#rên de 1 « rue £i»rkal 7;.3o|6 30par les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés. iun • lot considérable de iur laisser «lesciJ’ai en main,

tuyaux patentés ainsi^que d’autrei 
ma boutique. Tout ce qu’il faut f 
montage de poêles. Je promets de 
pleine et entière satisfaction à tous ceux 
xoedront bien m’accorder 
patronage. Bien à vous,

NO. 284 RU3EDALHOTJSI1

ceptè poi
des statu Canata Atlantique : £î 

rtsoi, Greenfield, Max )ns sur le Grand
J. B. DUFORD, 108 Rue Rideaui 8 00'9.45 P. M. ST,rit

Montreal 
stations.

IUX MBB1UIWB QUI EMPIOIWT LA
Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \

pe. Coteau Station,'etc..........................................J
Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacieiquk . 
Q«yon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Heywo.'th, Fort Coulonge, etc 
Aylmer

SOLUTION PAUTAÜBERGEE»rKn main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les plus variées.

3l’Est et du Sud. Le train quitte 
À 6.00 p. m. et arrête ^ toutes les 
E. J. CHAMBERLIN.’ C. î. SMITH

mie part de 
Napooléon Box ATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

le plue sûr el efficace contre les 11 45 
II 45

! 3 30AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
t» considèrent comme le remède

MALADIES DE POITRINESemoule Mouriès 8 45
Surintendant-Général Agent général des

Passager'EZj
5 Q*m Par Diligence

Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
urgh, Fallow field et MosgroveAVIS i

Bell's C 

Hull..’.
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES êt OPINIATRES 

Bn Tents ohes L. PAUTAUBEROE, M. rue Jolee C4ear, PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTSS LIS PBIlfCIPALKS PHARMACIES DU CANADA

Ottawa, 19 juin 1Kl Il 002 00:L'emploi de la Semeult 
Mourir» est recommandé 6! 1

4 00 10 45Par In présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pus encore réglé avec moi 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange 
meute chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit

eux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

GRAND - CHOIX|ESeEE£F= il
et vendredi................................................................/ j

6
63 30! 12

12 30 12------ DE-------L'Académie de Médecine e T»t4 
des remerciements * M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné

ment ee
prix Monlyon pour 
te qui exerce une el 

sur la diminu- 
de la mortalité

Billing’s Bridge, Stewardton.......................................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléans et ) j

Hurdm&n’s Bridge......................................... \
Rochestcrville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est..........................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi\!

Malles Anglaises :

Solution I Antipyrine 1 30. Il 30 
.... 10 00 
....| 11 45 
....; 10 00

Sans pmi vous auree des fraie poui
la prochaine cour

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

[t Poteaux |x>ur enclos de toute
Votre, etc. one médaille d’encour 

concours des 
cette découvert 
heureuse infl 
tlon des maladies et 
des enfants.
l’usagd de la StmouU MéUrik 

chez la femme pendant le gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses c .institutions.

Une instruction est Join 
Chaque flacon.

Fabr«n et gros 
19. rue Jacob. P

age
nly

m
9

IfA. C. LA ROSI 12 30 12 30

TROUETTE } MON PROPRE OUVRAGEH
Toujours en main. Tout ou- 
vraie t t bien lettré et garanti 

-awr* aux pjus l,as prix.

d© Lundi, 6, 13, 20 et 27
Mardi, 7................
Mercredi, 1, 8, i5, 
Jeudi, 2. 9, 16. 23

Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

li 30

Bradlev h Snow (KJ
Ali

CONTRE

Migraines, Mau.*' Tcf*' Xi-vralgies 
f oliques. Asthme. Kmptigtrème. €*outte 

£ lihumuiisme, Sriatique et DOULEURS en général.
j ► A,olr a, :■> d'exiger /'AXI'Il Y U ! Mi ae TKOI ET SE
1 ►Vente en Gro" c. Parla, S. Pht.rmi-», 351, 'joui-* Voltaire
4 . Dépositaire a Otimcn : Dr F X. VALADE.
a Ouébrc : D' Ed. MORIN A C . V Montréal : LAVIOL
V . ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PIURMAG1BS
ÉéWVSW/V

22 et 29 
et 30... il 30

R. A.Bradlfy

Argent A yrêier A 6 p. o. tvee privilègr 
remb<>ur*6r en ancnn temp*.

ATR. ROT.LirîT' ÜRR POUR LA CO* 
8JTPRFMK. NOTa I HfCH, !:Tf

\ T. Hieow
Vendreili, 10 et 24 1 00

L’absinthe est leur gran 
latrce. Elle leur met ai 
drs bonheurs étranges, e 
lève, sur les ailes d’unes 
au milieu des plaines az 
ces pauvres, q li n’ont pa 
en poche, jonglent evec l 
ils sont rois, ils sont d>ei

Et les baveuses d’absini 
ve« filles ven-ip àParis p 
chur l’amour, la fortune, i 
vant ni l’un ni l’auirp. > 
sur la petite tible de a 
l’œi fixe, h-,hêtees, plie « 
— pour uu-i demi h - ne — 
la folie, loulanl carosse 
adule s par une cour de 
de nababs.

C’est l'ivresse vulgaire 
six snu>, *a ' ou se dans l’i

La pipe et k labac ne s 
eux aussi, que des < on 
emportant, da s les nuag 
fumée, le* foncis et les tri 
lYxisti-uce.

Plus raffinées, nias i 
sont les sensa ions que ] 
l’opium et le haschic.

L'oumm 1.............Ce n’ee

R. BROWN, Les lettres destinées ; 
la clôture des malles préc

Heures lu Bureau, de 8 A. M 
Mandais sur la Poste et la Ba

à l'enrégistrement doivent être mises à la poste" 15 minutes, avant 
édentes.

. à 8 P. M.
nque d,Epargnes, de 9 A. M. à}4 P. M,
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dan-- dns sa'les parfu 
pâr la douce lueur d’une 
de soie Un connaît à Paris 
clubs de t fumeurs d’opiu 
le quartier des Champ] 
chaque soir, des homme 
aux allures de ministre o 
consulte, se réunissent e 
selon les règles très coi 
qui sont en usage en Ch 
opium si stupéfiant qui 
chasser la raison du cerve 

De haschia a été très en 
vers la fin de l’impire 
vient de l’Inde: c’est une 
résine que l’on boit, disso 
une tasse de café. Les r 
procure cette substance sc 
délie eux. On se voit I 
dans le paradis de Mahoi 
bien être indéfinissable s’t 
voire corps. Vous ente 
voix harmonieuses, vous 
aimées, et des houris, don 
ses lascives font bien vite 
dance du ventre des b~y 
l’Exposition.

Le haschic est encore à 
aujourd’hui. Des jeunes 
les névropathes, ont .ecou 
illusions factices, comme 

► coeurs blasés ne pouvaieu 
rêves plus réels et plus do 

Mais le poison par exce1 
poiso i fatal qui abrutit, a 
centaines de Parisiens, c’e 
phine.

La première fois, c'est ; 
ter une cuisante douleur, 
vralgie, un mil de dent, i 
demande de .oulaga: la s 

Mais ce soulagement s 
doux, qu’on revient au pa 
vie, la triste vie s’illumine 
désormais tout en rose, 
mourra: qu’importe? E 
poisonne, on se suicide!

Mais est-ce bien le bon 
l’on trouve dau» ces rêves] 
dans Cev annihilemeut de . 
Non. G’est un eugour 
un abrutissement facile. E 
phinomane elegante qui 
du pied le chiffonnier ivre 
dort dans le ruisseau, est 

** ‘moralement à ce pauvre d 
Le raffinement de l'abri 

n’a rien de bien délicat ni
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sérieux , il est effrayé, halluciné; 
il croit à son poavoir fatal, il a 
peur de lui-même, et cha |Ue 
petit accident qu’11 ne remar
quait !*as xutrefoi , et dont a i- 
jourd'hui il s’imigine être ia 
ctuse, confirma en lui cettecon- 
victiou. N’est-ce pas à moi, qui 
suis sa fe u me devant Dieu, et 
qui le serai bientôt devant 1 -s 
hommes. —bénie par vous, me i 
cher oncle, —de calmer cette 
imagination surexcitée, de chas
ser c s vains f.intô nés, de rassu
rer, par ma sécurité apparente et 
réelle, cette anxiété hagarde, 
sœur de la mou >mani •, et ^le 

du. b rnhôur.

te qu’il ait—jettatore !
—Par Josh n! mon patron, qui 

arrêta le soleil s’écria le coin no- 
dor \ je ne le lui m X -heni pas, 
à ce joli M. Paui. tjela m’est 
bien égal d’étre ri licule, absurde 
déloyal inê ie. quand il y va de 
votre sauté de votre vie peut- 
être! J’étais engagé avec un hom 
me. et non avee un fascinateu . 
J’ai p omis ; eh bien ! je taussi 
ma promesse, voilà tout ; s’il 
n’est pas content, je lui rendrai 
raison. ”

Et le commodore, exaspéré, 
fi le ge-te de se fendre, sms fai
re la moindre attention à la gout 
te qui lai mordait les doigts du 
pied.

“SirJoshua Ward, vous ni 
ferez pas cela ” dit Alicia avec 
une digneté ca me

Le comme lore se laissa tom
ber tout essoutiü dais son fa i- 
teuil de bambou et garda le si
lence.

Eh bien, mon oncle, quand 
mè ne cette accusation oiieuse 
et stupide serait vraie, fandrau-il 
pour cela repousser M. d’Aspre- 
inont et lut faire un crime d’an 
malheur i N’avez-vo as pas re
connu que le mal qu’il pouvait 
produire ne dépendait pas de sa 
volonté, et que jamais âme ne 
lut ptus aimaute, plus généreuse 
et plus noble ?

—.On n’épous » pas les v*mpi-

voU' confierez 
bonheur d une fille.
. —O ti. certes, je 1aimais ce bon ! 
Paul, dit ie coimn » lore qu’émou 
valent ces souvenirs rappelées 
à propos; mais ce qui est obscur 
dans les hr uillards de l’Angle 
ti-rre devient clair au soleil de 
Naples..........

—Q le voulez-v ms dire ? fit 
d’un- voix tremblante Alicia 
abandonné subitement par ses 
vives couleurs, et devenue blan
chi coiqm ? une statue d’albâtre 
sur un tombeau.

—.Que ton Paul est jettatore.
—Comment ! vous 1 mon on

cle ; vous, sir Joshua Ward, un 
gentilhomme, un chrétien, un 
suiçt de Sa Mijeté Brtanniqn • 
un ancien oHlcier de la manne 
anglaise,nu être éclairé et civili
sé, que l’on consulterait sur ton- 
te> ch ises, vous qui avez 1 ins
truction et la sagesse, qui lisez 
chaque soir la Bible et l’Evaugi- 
ie, vous ne craigniez pas d’ac
cuser Paul de jettature 4 Ch ! je 
n’attendais pas cell de vous ?

—Mi chère Alioia, ré >oudit 
ie commodore, je sms p «ut-être 
tout ce que vous dites là lors 
qu’il ne s’agit pas de vous, mais 
lorsqu’ n danger, même imagi
naire. vous menace, je deviens 
plus superstitieux -m’un pay an 
des Abruzz^s, qu’uu lazzaroue 
du Môl », qu’un ostricaio de Onia 
j s qu’une servante de la Terre 
de Labour ou mê ne qu’au com
te napolitain. Paul peut bien 
me dévisager tant qu’il voudra 
avec ses yeux dont le rayon ri- 
ud se croise, je resterai aussi 

calme qus devant 11 pointe d u- 
nv épee on le canon d’un pisto-

volontiers le , let. Le lascino ne mordra pas 
sur mi peau tannée, hélée et ro i 
gie par tous les soleils de l'uni- 
veis. Je ne suis crédule que 
pour vous, chère nièce, et j’avoue 
que je sens une sueur froide me 
baigner les tempes quand le re
gard de ce ma heureux girço i 
se pose sur vous H n’a pas 
d’intentions mauvaises, je le s»is 
et il vous aim ■ plus q ie sa vie 
mais il me semble'que, so is cette 
iiiHuetice, vos traits s’altèrent, 
vus couleurs disparaissent, et 
que vous tâchez de dissimuler 
une souffrance aigue : et alors ti 
me pren 1 de furieuses envi is de 
lui crevez les yeux, à votre M 
Paul d’Aspreuiont. avec la poin- 
des cornes données par Altavil-

—Pauvre cher oncle, dit A i- 
cia attendrie par la chaleureuse 
explosion du commandeur ; nos 
existenc is sont dans les mai is 
de Dieu ; il ne meurt pas u « pria 
ce sur son lit de pira le, ni un 
pas-ereau des toits sous sa tuile, 
qu • sou heure ne soit marquée 
là-h iut ; te fasciuo n’y fait rien 
c’e t une impiété de cro r-- qu’au 
regard plus ou moins ob ique 
puiss ' avoir une iutlueuce. Vo
yons. n'oncle, continua-t-elle, en 
pr-nant le lerme d’aflec ion fa
milière du fou dans “ le Roi 
Lear, ’’ vous ne parliez pas séri
eusement tout à l’heure ; vot e 
alf etion pour moi troublait vo
ire jugement toujours si droit.
N’estce t>as # vous n’oseriez lui 
dire, à M. Paul d’Aspremo it, que 
vous lui retirez la main de votre 
niece, mise pour vous dins la 
sienne, et que vous u’en voulez
plus pour gendre, sous le prétex- de ces tolies. qu’il a prises au ^

FEUILLETON aimes-tu un autre!
— Je n’ai pas deax cœurs, dit 

Alicia; je n’aurai 'qu’un amour, 
dussé-je comme ma mère, mourir 
à dix neuf ans.

— M lu.ir! ne dites pa** des vi
lains mots, je vous supplie, s’é 
cria ie commodore.

— Avez vous quelque „repro- 
che à faire à M d’Aspremout ?

— Aucun, assurément.
—A-t-il forfiit à l’honneur do 

i^ ce soit *

Dieu, qui les prête an monde 
pour quelques jours ?se hâte de 
le reprendre. Cot éclat suprême 
m'attriste comm 1 un adieu.

—.Eh bien mon oncle, pu sque 
je suis si jolie, reprit miss Ward 
qui voy lit le front du commodo
re s’assombrir,c’est le moment de 
me marier : le voile et la couron
ne m’iront bi-u.

—Vous mai ieri êtes-vous donc 
si pressée de quitter votre vieux 
peau-ronge d’oncle, Alicia ?

—Je ne vous quitterai pas pour 
cela ; n'est-il pas convenu avec 
M.rVAspremoùt que nom d meu- 
rerons ensemble ? Vous savez 
bien que je ne puis viyre sans

— M. d'Aspremont! M.d Aspre- 

core faite.
—N’a-t-il pas votre parole .....

et la mienne ? Sir Josh na^ Ward 
n’y a jamais manqué.

— il a ma parole, c'est incon
testable, répondit le commodore 
vivement embarrassé'

— Le terme de six mois que 
vous avez fixé n’est-il pas écoulé, 
d-qmis quelques jours ? dit Alicia 
dont les joues pudiques rosirent 
encore davantage, car cet eut e- 
rien, nécessaire au point où en 
étaient I s chose», eff irouchV nt 
sa deli ate>-e de s nsitive.

— Ah ! tu as compté les mo*s, 
p tite tille ; fiez-vous donc à ces 
mines discrètes.

— J’aime M d’Aspremont^ré- 
pondit gravement la j-une fille.

Voilà léclouure, fit sur Joshua 
Ward, '-ai, tout imbu des idées 
d* Vicè et d’Altavilla, *e sou
ciait médiocrement davoii pour 
gendre au jettatore. Que n'en

MAUVAIS œil
'
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—Le blanc de ses yenx 
prenait des tons d’argent 
btuni et faisait étinceler les 
prunelles comme des étoiles d’un 
noir lumineux ; ses joues Ne nu
ançaient aux pommettes d’uu 
rose idéal, d’une pur té et d'une 
ardeur célestes, qr’aucun pein
tre ne posséda jamais sur sa pa • 
lette : 80s tempes, d’une transpa
rence d’agate se veinai >nt d’un 
réseau de petits fil ds bleus, et 
toute sa chair semblait pénétrée 
de rayons ;on eût dit que l’âme 
lui venait à la oeau.

Comme vou-* êtes belle,aujour
d’hui, Alicia ! dit le commodore-

“ Vous me gâtez, 
oncle ; et si je ne suis pas la plus 
orgueilleuse petite fille des trois 
royaumes, ce n’est pas voire fau- 
t . Heureus- m-nt, je ne crois 
pas aux flatteries, même désin
téressées.

— B dle, dange ms-'ment bel1-* 
continua nmi-mêm le c mm > 
d-»re ; elle m rap -elle irait pour 
tr^it, sa mère la pauvre Nancy, 
qtii mourut à dix-neuf ans. De 
tels àdges n • peuvent rester sur 
terre : il semble qu’un soutfl • les 
soulève et que des ailes invisible 
palpitent à leurs épiules : c’est 
trop rtiàe tiu,> pur, trop pa fait, if manque i ces corps éthérés le 
sang rouge ut grossier de la vie

iquelque manière q 
S’esi-il montré une fois lâche, vil, 
menteur ou perfide? Jamais a-t- 
il insulté une femme ou reculé 
devant un homme ? Une jeune 
fille, en prenant 8<>n bras p >ur 
paraître dans le monde, a-t-il à 
rougir ou à baisser les yeux ?

-M. Paul d’Aspremout est un 
parfait gentlemen, il n’y a;,rieu 
à dire sur sa respectabilité. . . ^

—Croy z. mou o icle, que si 
un tel mo'ifexistait je renonce
rais à M.d’Asor-mo itsnr l'h mre 
et m'ensevelirais dans quelque 
retraite iuacccessible ; mais nul. 
le autre raison, entend z-vous 
nulle autre ne me fera manqu -r 
à une promesse sacrée, ‘ dit miss 
Alicia Ward d’un ferme et doux

L“ commoiore tournait sas 
ponces, mouvement habituel 
chez lui lorsqu’il ne savait que 
rép mire, et qui lui servait de 
conte» inoe.

“Pourquoi montez-vous main 
tenant tant de froideur à Paul 
continua miss Ward. Autrefois 
vous avi--z tant d’affection pour 
lui q vous ne pouviez en passer 
da is notre cottage du Lincolns
hire, et disiez, -n lui serrant la 
main à lui couper les doigts, que 
c’èiait u » cigne garçon à qni

sauver, an moyeu 
cette bel ie âme troubl e, c *t es
prit ch armant en péril z

—Vois avez toujours raison, 
miss Ward, dit le commodore ; 
et moi, qu • vous appelez sage, je 
ne suis qu’un vieux fou. ,Jecr 
que cette Vicè est sorcière ; elle 
m’avait tourné la tête avec tou
tes ses hist aires. Quant au com
te Àhavilla, ses cornes et sa bi u 
beloterie cabalistique me semble 
à présent assez rid cul-s. Sans 
doute, c’était un stratagèie ima
giné pour faire éc induire Paul et 
t’épouser lui-mème.

—Il se peut que le comte Àl- 
ta villa soit de bonue foi, dit miss 
Ward en souriant:—tout à l’heu- 
ro vous étiez enc *re d ; son avis 
sur la jett uure.

res, quel ju s bonnes que soient —h’abus-z pas de v >s 
leurs intentions, répondit le com \ avamages. miss Alicia; d’ail- 
modore. leurs je ne suis pas ncore si bien

— Mats *out cela est chimère, revenu de mon erreur que je n’y 
extravagance, superstition ; ce puisse retomber, 
qu’il y a de vrai, malheureuse
ment c’est qu i Paul s’est frappé (M wnti*usrl

laLa noce n’est pas en-
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